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Cerithium Wrighti, filallon. 

(PI. XII, fig. 1-5.) 

SYNONYMIE. 

Cerithium Wrighti, Etallon, 1859, Etudes paleont sur le Haut Jura, corallien, II, p. 72 (Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 3 mo serie, vol. IV). 
Cerithium Loraini, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du corallien du Jura, p. 17, 
fig. 26, 27 (Mem. Soc. d'Emul. du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Hist, naturelle du Jura, t. I ? p. 591, fig. 197, 198. 

Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 390. 

DIMENSIONS. 

Longueur 11 mm. a 30 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur totale 0,30 a 0,32 

Hauteur de l'avant- dernier tour, par rapport a son diametre 0,50 

Angle spiral, moyenne 25° 

Coquille allongee, turriculee, plus ou moins pupo'ide, formant une pyramide a cinq 
pans. La spire est composee de dix a onze tours croissant regulierement sons un angle 
un peu convexe, distinctement en gradins, et separes pardes sutures tres marquees. Leur 
forme est pentagonale avec les faces un peu concaves ; les angles, tres marques, legere- 
merit ailes, se terminent, en arriere, par une petite pointe, et se correspondent reguliere- 
ment d'un tour a l'autre suivant une ligne, tantot verticale, tantot un peu oblique et con- 
tournee. L'ornementation se compose de filets spiraux minces, saillants, egalement ecar- 
tes, egaux entre eux, a 1'exception de celui qui borde la suture, en arriere, toujours plus 
fort que les autres ; ils sont couverts, ainsi que leurs intervalles, d'une infinite de petites 
cotes verticales tres serrees, et fort apparentes dans les exemplaires bien frais ; parfois le 
filet le plus anterieur se trouve dissimule dans la suture. Le dernier tour, plus grand que 
les autres, est rapidement attenue en avant, plus ou moins deroule vers son extremite, et 
resserre en dedans par une gorge etroite qui detache Touverture, il porte huit a dix filets 
spiraux et les angles ne sont plus marques sur le tiers environ de sa longueur. Ouverture 
fort petite, un peu oblique, ovale, etroite, tres retrecie en avant et en arriere, elargie et 
souvent un peu reflechie sur le bord columellaire. Le canal est simplement indique par une 
etroite echancrure. Des filets spiraux tres tenus ornent la gorge vers le bord columellaire. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIV. '16 
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U columelle porte deux plis, 1'un au sommet, i'antre a la base; on ne les distingue que 
dans les individus prives d'une portion du dernier tour, car ils ne sont point visible* dans 
l'ouverture. 

Variations. Les quelques modifications individuelles que Ton peut observer sont rela- 
tives a la forme, plus ou moins pupo'ide, a l'ouverture, qui est plus ou moins detachee, a 
rornementation, plus ou moins accusee. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux une trentaine d'exemplaires appartenant 
a cette espece, l'une des plus communes et des plus caracteristiques du banc de Valfin, 
en dehors duquel elle ne parait pas avoir ete rencontre'e jusqu'a present. Ils se montrent 
tres constants dans tout l'ensemble de leurs caracteres, qui sont assez particuliers pour 
qu'il soit impossible de la confondre avec une autre. Independamment de la description 
parfaitement claire qu'Etallon a donnee du Cer. Wrighti, 1'examen de quelques individus 
de sa collection, etiquetes de co nom, m'a prouve sa parfaite identite avec le Cer. Loraini, 
Guirand et Ogerien, de sorte que je suis revenu, naturellement, au nom le plus ancien. 

Cette espece interessante, avec sa forme pyramidale, ses cinq angles si reguliers, son 
ouverture detachee et les deux plis de sa columelle, pourrait parfaitement etre prise 
comme type d'un genre, a aussi bon droit, me semble-t-il, que plusieurs des nombreuses 
coupes qui ont ete proposees dans la famille des Cerithides. Je ne dispose cependant pas 
de materiaux assez etendus sur cette famille pour me former une opinion a cet egard, 
avec pleine connaissance de cause. Le Cer. Wrighti n'appartient certainement pas aux 
Exelissa, Piette, dont il se rapproche un peu par sa forme. 

Logalite. Valfin. 

Collections. Coll. Guirand (Museum de Lyon). Coll. fitallon (Mus. de Dijon). Bour- 
geat. P. de Loriol, 

Explication des figures. 

PI. XII. Fig. 1, 1 a. Cerithium Wrighti, de grandeur naturelle; fig. 1 b, dernier tour du menie, grossi; 
le bord columellaire n'est pas tout a fait intact. 

Fig. 2. . . . Autre exemplaire de la plus grande taille (les tours ne sont paa tout a fait assez 
etages dans le dessin), avec l'ouverture peu detachee. Grandeur naturelle. 
Fig. 2 a, le dernier tour du meme, grossi. Collection Guirand. 

Fig. 3. . . . Autre exemplaire un peu use sur les angles, dont une portion du dernier tour est 
detruite, ce qui permet de voir les deux" plis de la columelle. Grandeur natu- 
relle. Fig. 3 a, dernier tour grossi. Collection Guirand. 

Fig. 4. . . . Individu jeune, assez elargi sur le dernier tour, dont une brisure permet egale- 
ment de voir les plis columellaires. Grandeur naturelle. Collection Guirand. 

Fig. 5. . . . Autre individu Men conserve, de grandeur naturelle; fig. 5 a, un tour du meme, 
grossi. Collection Etallon. Musee de Dijon. 
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Gerithium Boukgeati, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XII, fig. 6-10.) 



DIMENSIONS. 



Longueur I 7 mm - a 21 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur totale 0,29 a 0,30 

Hauteur de l'avant-dernier-tour, par rapport a son diametre 0,50 

Angle spiral 23° & ^5° 

Coquille allongee, turriculee, formant une pyramide a cinq pans plus 011 moins regu- 
liere. Spire composee d'ane douzaine de tours croissant regulierement, environ deux fois 
aussi larges que hauts, pentagonaux avec les faces planes, ne formant pas de gradins, 
mais separes par des sutures bien marquees. Les angles ne sont point tranchants, mais 
marques par un gros bourrelet variciforme arrondi, relativement peu saillant ; ils se con- 
tinent d'un tour a l'autre en formant cinq series verticals ou un peu obliques, mais 
avec des irregularites et des deviations. Ghaque tour est orne de cinq cotes spirales sail- 
lantes, egales entre elles, separees par des intervals plus etroits qu'elles-memes ; sur 
chaque face elles porlent trois granules et elles se relevent et s'epaississent en passant sur 
les bourrelets ; les petits granules, sur les faces, sont places exactement les uns sous les 
autres dans une meme ligne verticale, de maniere a constituer deux ou trois petites cotes 
granuleuses regulieres. Le dernier tour, plus haut que les autres. est a peu pres depourvu 
rle varices a l'etat adulte, et presque regulierement convexe, au lieu d'etre pentagonal ; il 
est orne d'une dizaine de fdets spiraux saillants et assez ecartes,';croises dans sa moitie infe- 
rieure par des petites c6tes verticales granuleuses, et, dans sa region superieure, par de 
nombreuses petites rides d'accroissement. L'ouverture, nullement detachee, est oblique, 
etroite, tres retrecie a la base, un peu dilatee an milieu, et retrecie en avant, ou elle se 
termine par un tres leger canal un peu reeourbe. La columelle porte un fort pli en avant, 
il y en a un autre sur le bord droit; je ne puis constater si on les apercoit lorsque l'ouver- 
ture est tout a fait entiere. 

Rapports et differences. Cette espece est voisine du Cer. Wrighti, et appartient au 
meme groupe; elle s'en distingue cependant tres nettement par les angles de ses tours 
arrondis en forme de varice epaisse, au lieu de constituer une aile trauchante terminee en 
arriere par une pointe, et se succedant moins reguHerement en serie verticale, puis par ses 
faces planes avec deux ou trois petites cotes verticales granuleuses, enfin par son dernier 
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tour non deroule a son extremite, l'ouverture n'elant point detachee par une gorge etroite. 
Elle se rapproche aussi du Cerithium Hoheneggeri, Zittel, mais en differe par sa forme 
plus elancee, son angle spiral moins ouvert, ses faces planes, ses cinq cotes, marqnant les 
angles, qui restent verticales, ou a pen pres, an lieu d'obliquer fortement, son ouverture 
plus etroite, surtout bien plus retrecie en avant et en arriere. Je connais six exemplaires 
du Cer. Bourgeati, ils presentent tous exactement les memes caracteres generaux. 

Log a lite. Valfm. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI XII. Fig. 6, 6 a. Cerithium Bourgeati, de grandeur naturelle. Le bord columellaire n'est pas 

intact; fig. 6 b, le dernier et l'avant-dernier tour, grossis. 
Fig. 7. . . . Autre individu de grandeur naturelle vu sur la face opposee a l'ouverture qui est 

mal conservee. Les deux derniers tours sont legerement etages. 
Fig. 8. . . . Exemplaire de la mfime espece, dans lequel une partie du dernier tour est detruite, 

ce qui laisse voir les plis; grandeur naturelle; fig. 8 a, dernier tour du meme, 

grossi. 
Fig. 9. . . . Autre individu dans lequel l'ouverture parait assez intacte, mais fortement usee; 

le pli columellaire est tres saillant, celui du bord droit est dissimule; grandeur 

naturelle; fig. 9 a, le dernier tour, grossi. 
Fig. 10. . . Exemplaire de grandeur naturelle dont les varices ne se succedent pas r^guliere- 

ment; l'ouverture est detruite; fig. 10 a, les quatre derniers tours du meme, 

grossis. 



Cerithium Grimaldi, Guirand et Ogerien, 

(PI. XII, fig. 11- 13. ) 



SYNONYMIE. 



Cerithium Grimaldi, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du corallien du Jura, 

p. 18, fig. 28, 29 (Mem. de la Soc. d'Emul. du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 591, fig. 199, 200. 

? Cerithium cfr. Grimaldi, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 390, pi. 45,fig. 1 1 . 



DIMENSIONS. 



Longueur 32 mm. a 38 mm. 

Diamctro du dernier tour, par rapport a, la longueur totale 0,34 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,55 

Angle spiral 27° 
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Coquille allongee, turriculee, formant une pyramide a 5 pans assez reguliere. Les tours 
de spire, au nombre de dix a douze, separes par des sutures tres profondes, sont penta- 
gonaux, avec les faces planes et les angles assez tranchants, mais nullement ailes, se cor- 
respondant d'un tour a l'autre en ligne verlieale reguliere. L'ornementation se compose 
de cotes spirales inegales, assez minces, mais tres saillantes, un pen inegalement ecartees, 
epaissies sur les angles, au nombre de trois on quatre sur l'avant-dernier tour, avec 
l'anterieure tres fine, et de deux seulement sur les autres ; elles sont tout a fait conti- 
gues et tres epaisses sur les angles dans les premiers tours. La surface est, en outre, 
couverte de petites cotes verticales tres fines et tres serrees, comme des petites rides 
d'accroissement, plus ecartees et plus saillantes sur les cotes spirales. Le dernier tour est 
plus grand que les autres, toujours un pen deroule vers son extremite, mais un peu plus 
dans certains individus que dans d'autres ; il est orne de huit a neuf cotes spirales sem- 
blables aux autres, mais plus ecartees ; sur la moitie environ de sa longueur il n'y a pas de 
cotes verticales. Ouverture relativement tres petite et tres oblique, detachee par une gorge 
plus ou moins serree, retrecie fortement en avant et en arriere, un peu echancree en 
avant sans qu'il paraisse y avoir un canal proprement dit : le labre est legerement epaissi, 
le bord columellaire souvent assez reflechi. 

Rapports et differences. Je connais cinq exemplaires appartenant a cette espece, 
parfaitement constants dans tous leurs caracteres; le dernier tour seulement se deroule un 
peu plus dans deux des individus que dans les autres. Le type figure par M. Guirand, 
d'une longueur de 47 mm , ne se trouve pas parmi les exemplaires de sa collection conserves 
au Museum de Lyon qui sont tous d'une taille plus faible. Cette espece, voisine du Cer. 
Wrighti, Etallon, s'en distingue par son ouverture plus grande, ses tours de spire non eta- 
ges dont les angles sont moins saillants et nullement ailes, ses cotes spirales bien plus 
saillantes et moins nombreuses, ses tours de spire plans, le dernier etant moins attenue 
en avant : je n'ai pu voir si la columelle portait des plis a l'interieur, on n'en distingue 
point lorsque l'ouverture est intacte. Je crois qu'il n'est guere possible d'admettre 1'iden- 
tite de l'individu unique rapproche par M. Zittel de cette espece, et seulement avec doute; 
sa forme est plus trapue, ses angles plus tranchants et plus en gradins. 

Localite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PI. XII. Fig. 11, 11 a. Cerithium Grimaldi, avec Pouverture presque intacte et bien detachee. Gran- 
deur naturelle. 

Fig. 12 ... . Autre exemplaire dans lequel le labre est detruit, mais dont la surface est bien 
fraiclie; fig. 12 a, les deux derniers tours du meme, grossis. 

Fig. 13, 1.3 a. Autre exemplaire dont l'ouverture est intacte. Grandeur naturelle. 
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Cerithium rotundum, Etallon. 

(PI XII, fig. 14-16.) 

SYNONYMIE. 

Cerithium rotundum, Etallon, 1859, Etudes paleontol. sur le Haut Jura, corallien, II, p. 70 (Mem. Sog. 

cumulation du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Cerithium amabile, Zittel, 1873, Paleont. Mitth, vol.11, 3, Die Gastropoden der Stramberger 

Schichten, p. 384, pi. 11, fig. 7, excl. al. 

DIMENSIONS. 

Longueur, sans le canal 17 mm. a 48 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur, sans le canal 0,29 a 0,35 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,40 a 0,41 

Angle spiral 15 a 17° 

Id. dans un jeune individu 22° 

Coquille allongee, turriculee, aigue, composee d'une vingtaine de tours, au moins, 
croissant regulierement et gradueliement sous un angle un peu plus auvert au commen- 
cement qu'a la fin de la spire, convexes, separes par des sutures bien marquees, mais 
nulfement etages, ornes, en arriere, d'une serie unique de petits granules qui forme 
comme une fine denticulalion au-dessus de la suture, et, en outre, de lignes d'accroisse- 
ment tres deliees, et de cotes spirales plates et tres fines. Etallon ne constate ces cotes 
que sur les premiers tours, mais on en voit des traces un peu partout, et sur le dernier 
tour comme sur les autres, ce qui fait croire que, tres probablement, a l'etal vivatit, elles 
existaient sur toute la surface sans etre jamais bien apparentes. Le dernier tour, propor- 
tionnellement plus haut que les autres, s'attenue assez rapidement; le pourtour de sa 
base est arrondi et lisse. L'ouverture n'est pas intacte, elle etait un pen carree avec la 
columelle droite et cylindracee ; le canal m'est inconnu. Etallon dit qu'il etait « assez 
long, » il mentionne une « petite aile mince sur le labre superieur » que je ne puis con- 
stater. 

Rapports et differences. J'ai pu examiner des types de la collection d'Etallon, et, du 
reste, l'espece est trop bien caracterisee pour qu'il soit possible de se tromper sur la 
determination des exemplaires, assez nombreux, que j'ai sous les yeux. Ses caracteres 
sont tres constants, on ne peut signaler que des differences assez considerables dans la 
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taille ; ia ligne de granules a la base des tours disparait parfois presque* totalement et les 
petites cotes spirales sont bien plus distinctes dans certains individus que dans d'autres. 
Dans le Cer. michaelense, Buv. avec lequel Etallon compare son espece, les tours sont un 
peu en gradins, a peine convexes, sans ornements. Je ne puis trouver aucune diffe- 
rence entre le Cer, rolundum et le Cerith. amabile, Zittel, tout au raoins avec le type de ce 
dernier (loc. cit., fig. 7) ; les autres exemplaires, qui lui sont rapportes, me paraissent 
differer specifiquement. 

Loc a lite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Bourgeat. P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PL XII. Fig. 14. Cerithiuni rotundum, de grandeur naturelle, grand exemplaire avec les cotes spirales 
et les granules tres effaces. Le labre n'est point intact. Grandeur naturelle. Col- 
lection Guirand. 

Fig. 15. Autre exemplaire de grande taille, de grandeur naturelle, dont une partie du der- 
nier tour est detruite; fig. 15 a, dernier tour grossi. Collection Guirand. 

Fig, 16. Jeune individu sur lequel les cotes spirales sont encore assez visibles; grandeur 
naturelle; fig. 16 a, un tour du meme, grossi. Collection Guirand. 



Cerithium valfinense, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XII, fig. 17-18.) 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative, donnee par I'angle 35 mm. 

Diametre du dernier tour 12 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,44 

Angle spiral 29° 

Coquille turriculee, aigue au sommet, composee de tours plans, non etages, appliques 
contre des sutures lineaires peu profondes, ornes de cotes spirales inegales, bien distinctes, 
plates, lisses, separees par des sillons etroits; dans les trois derniers tours elles disparais- 
sent sur la moitie inferieure, ou Ton n'observe que des bourrelets verticaux, larges mais 
mal definis, et a peine sensibles. Dans un jeune individu les cotes spirales sont plus mar- 
quees et paraissent se trouver partout, en revanche, les bourrelets vers la suture n 'existent 
pas. Le dernier tour, proportionnellement bien plus haut que les autres, est rapidement 
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attenue et tres arrondi au pourtour de sa base, vers son extremite on ne voit plus de 
cotes spirales, mais seulement des stries d'accroisseraent assez fortes et unpen onduleuses. 

L'ouverture, incompletement conserved, est assez carree, la coluraelle droite, le canal 
assez long et recourbe, du reste incompletement connu. 

Rapports et differences. Je connais trois echantillons appartenant a cette espece, 
l'un est un fragment d'un individu adulte, auquel manquent les premiers tours; les deux 
autres paraissent etre des jeunes. Tres voisine du Cerithium rotundum, Etallon, elle s'en 
distingue par ses tours de spire plans et non oonvexes, enroules sous un angle bien plus 
ouvert, d'ou results une longueur proportionnelle bien moindre, par 1'absence complete 
d'un filet granuleux, en arriere, le long des sutures, et par la presence de bourrelets verti- 
caux mal definis dans la moitie inferieure des derniers tours, enfin par la hauteur pro- 
portionnelle du dernier tour notablement plus forte. 

Locality. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

Tl. XII. Fig. 11, 17 a. Cerithium valfinense adulte, de grandeur naturelle; fig. 17 b, avant-dernier 
tour du Dieme, grossi. 
Fig. 18, 18 a. Jeune individu de la memo espcce, de grandeur naturelle. II manque une partie 
du dernier tour. Fig. 18 b, un tour du meme, grossi. 



Cerithium Germaini, frtallon. 

(PI. XIII, fig. 1-3.) 



SYNONYMIE. 

Cerithium Germaini, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, corallien, II, p. 69 (Mem. Soc. 
d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative d'un grand individu 72 mm. 

Longueur d'un individu jeune, presque complet 44 

Diametre du dernier tour 17 ram. a 31 

Diametre du dernier tour, par rapport a longueur totale, tres approximate. 0,38 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre j40 

Angle spiral dans un jeune 3^ 

Id. tres probable dans de grands individus 22° 
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Goquille de grande taille, allongee, turriculee. Spire aigue au sommet, composee de 
10 a 12 tours s'enroulant sous un angle regulier, plans, raais releves en arriere par 
une serie d'une douzaine de gros tubercules arrondis occupant plus du tiers de leur hau- 
teur, et bordant la suture, ce qui fait, paraitre les tours etages. Le dernier, plus grand que 
les autres, et brusquement retreci en avant, est marque d'une sorte de large depression 
spirale, peu accentuee, au-dessus des tubercules. 

Ouverture incompletement conservee, paraissant plus large que haute; columelle cylin- 
dracee, droite; canal distinctement allonge, mais d'une longueur inconnue. Etallon dit 
qu'il n'y a pas de cotes, on voit cependant quelques traces de filets spiraux tres fins. 

Rapports et differences. Les exemplaires types du Cer. Germaini, qui appartenaient 
a la collection d'Etallon, n'ont pas ete retrouves. Cependant j'ai sous les yeux trois indivi- 
dus de Valfin qui proviennent de cetle collection, mais sont etiquetes « Nerinea biennense, 
Etallon. » II y a evidemment la une erreur (I'etiquette n'est pas de la main d'Etallon), 
car ce nom n'a jamais ete publie et 1'espece n'appartient, en aucun cas, au genre Neri- 
nea, l'ouverture est assez bien conservee pour le prouver et, d'ailleurs, une coupe prati- 
quee par Etallon lui-meme en fait foi. Trois autres individus de la collection Gui- 
rand, que je decris sous ce nom, n'etaient pas nommes, ce n'est done pas sur le 
vu d'un type authentique, que je rapporte ces exemplaires au Cer. Germaini, mais ils 
correspondent si exactement a la description donnee par Etallon que je pense 
pouvoir etre certain de ma determination. L'un d'entre eux est bien plus petit que 
les autres, e'est un jeune presentant exactement les roemes caracteres que ceux de grande 
taille. Ainsi que le remarquait deja Station, le Cer. Germaini differe du Cer. moreanum, 
Buv., par son dernier tour bien plus brusquement retreci et moins eleve, et par ses 
gros tubercules arrondis. Le Cer. virdunense, Buv., n'a pas de tubercules. Le Cer. nodoso- 
siriatum, Peters, egalement voisin, a des tours plus serres, moins etages, ses tubercules 
sont plus nombreux, son dernier tour est plus eleve relativement aux autres, et moins 
rapidement resserre, de plus, vu le bon etat de conservation des individus de Valfm, je 
pense que, s'ils avaient ete ornes comme lui de fortes cotes spirales, elles auraient laisse 
des traces bien plus sensibles que les faibles stries que j'ai de la peine a constater. 

Logalite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Bourgeat. Musee de Dijon (Coll. 
Etallon). 

Explication des figures. 

PI. XIII. Fig. 1, 1 a. Cerithium Germaini, de grandeur naturelle. Collection Guirand. L'ouverture est 

imparfaitement conservee. 
Fig. 2. . . . Autre exemplaire un peu plus large de tours. Grandeur naturelle. Collection 

Bourgeat. 
Fig. 3. . . . Jeune individu de la meme espece, de grandeur naturelle, avec l'ouverture 

imparfaite. Collection Guirand. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIV. 17 
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Cerithium Ghantrei, P. de Loriol, 1887. 

(PI XIII, fig. 4.) 



DIMENSIONS. 

65 mm. 



Longueur tres approximative 

24- 
Diametre du dernier tour 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre °? 32 

. i 29° 

Angle spiral 

Coquille allongee, turriculee, aigue an sommet, composee de tours iiombreux, croissant 
tres regulierement et tres uniformement jusqu'a l'avant-dernier sous un angle regulier, 
plans, serres, separes par des sutures tres profondes et meme canaliculus, nettement 
etages, sauf les premiers; ils sont ornes, en arriere, d'une serie de gros tubercules 
arrondis, au nombre de 44 a 15 au dernier tour formant, le long de la suture, sur la 
moitie environ du tour, corame un bourretet assez fort qui ne se montre bien nettement 
que sur les six derniers tours et n'existe point dans les premiers; ceux-ci sont plans, 
appliques contre les sutures, et point etages. Les tubercules sont separes de la suture par 
un petit cordon spiral arrondi, mince, mais bien defini, qui ne commence a se montrer 
que lorsque les tubercules deviennent tres apparents. La surface est couverte de stries 
d'accroissemeut tres fines, tres serrees, onduleuses, tres regulieres et bien marquees, 
quoique invisibles a l'ceil nu aveclequel on ne voit que quelques plis plus accentues; on 
distingue, en outre, a la loupe, dans les premiers tours, un petit nombre de cotes spirales, 
a peine saillantes, qui disparaissent peu a peu, et ne sont plus du tout sensibles dans les 
derniers sur lesquels, cependant, s'aperQoivent tres nettement les stries d'accroissement. 
L'avant-dernier tour, et surtout le dernier, croissent bien plus rapidement que les 
autres et sont aussi plus fortement etages. Le dernier, assez fortement deprime au milieu, 
se retrecit tres brusquement en formant un angle presque droit, le pourtour de la base 
est arrondi, sans tubercules. L'ouverture, qui n'est pas intacte, etait un peu carree, la 
columelle est droite, le prolongement qui porte le canal, brise au sommet, devait etre 
recourbe a son extremite. 

Rapports et differences. Voisin du Cerithium Germaini, Etallon, le Cer. Chantrei 
s'en distingue par ses premiers tours plus serres, tandis que les deux derniers croissent 
plus rapidement, par ses tubercules moins volumineux, ses sutures profondement canali- 
culees, le petit bourrelet spiral qui borde chaque tour en arriere, et la presence de stries 
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verticals tres fines, mais re'gulieres et bien marquees. II ne peut-etre rapporte a aucune 
des especes decrites par Etallon. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XIII. Fig. 4, 4 a. Cerithium Chantrei, de grandeur naturelle. C'est par oubli qu'il n'a pas ete 
donne de grossisseraent permcttant d'apprecier les stries d'accroissement si 
fines et si dedicates. _ 



« Je ne me suis pas apercu a temps qu'iine espece de Cerithium du lias avait ete deja dediee a 
M. Chantre par Pumortier. II faudra done changer lenom de Cerithium Chantrei en celui de Gmthwm 
Galar. » 

Cerithium nodoso-cwctum, M. Schlosser. 

(PI. XIII, fig. 5.) 

SYNONYMIE. 

Cerithium nodoso-tinctum, M. Schlosser, 1881, Beitrage zur Kenntniss der Fauna des Kelheimer Dice- 

ras-Kalkes, I, p. 43, pi. 5, fig. 14 (Paleontographica, vol. XXVIII). 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative, sans le canal . 93 mm. 

Diametre du dernier tour - ^ 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre . 0,50 

Angle spiral 19° 

Coquille allongee, turriculee, probablement aigue au sommet, composee de tours nom- 
breux, serres, croissant tres regulierement sous un angle un peu plus ouvert dans la pre- 
miere moitie de la longueur que dans la seconde, plans, separes par des sutures relative- 
ment peu profondes, un peu etages, les premiers point du tout. Us sont ornes de petites 
cotes spirales Ires nombreuses, serrees, peu saillantes, paraissant egales entre elles, sepa- 
rees par des intervalles plus etroils qu'elles-memes, et, de plus, en arriere, le long de la 
suture, d'une serie de tubercules, peu accentues, au nombre de 13 a 14 dans les derniers 
tours, arrondis et plus larges que hauts; nulle part tres accentues, ils semblent avoir ete 
tout a fait effaces sur le tiers au moins de la longueur a partir du sommet. Le dernier 
tour n'est, proportionnellement, pas beaucoup plus haut que les autres, et subitement 
relreci; Tangle qu'il forme avec la base est presque droit. 

La base elle-meme est convexe, couverte de nombreuses stries spirales peu accentuees, 
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avec le pourtonr arrondi. L'ouverture, qui n'est pas intacte, parait avoir ete assez carree; 
la columelle est droite et se trouvait legerement perforee; le canal etant brise, sa longueur 
est inconnue. l/ensemble de la coquille, dans ['unique exemplaire venu a ma connais- 
sance, est un pen aplati, mais suivant toute apparence, accidentellement, et par suite d'un 
certain ecrasement dont on voit les traces, plus on moins considerables, decbaque cote. 
I/exemplaire type avail probablement eprouve un aplatissement semblable, ce qui fait 
dire a M. Schlosser que la coupe des tours forme un rhomboedre; il mentionne aussi, sur 
un des tours, un renflement indiquant une bouche provisoire, j'en vois bien de sembla- 
bles sur mon individu, mais la ce ne sont que des cassures prenant, en effet, un peu cet 
aspect. 

Rapports et differences. L'exemplaire decrit ne peut etre rapprocbe d'aucune des 
c-speces etablies par Etallon, par contre, il se rapporte si exactement a la description et a 
la figure du Cer. nodoso-cinctum, Scbl., que je n'hesite pas a l'attribuer a cette espece. 
M. Schlosser ne connaissait que les trois derniers tours, et le troisieme est peu intact, ce 
qui fait qu'on ne voit pas bien le leger gradin qu'il forme avec Tavant-dernier. II m'ost 
impossible de trouver aucune difference; le fragment type a un angle spiral de 17°, c'est 
aussi celui de la meme region dans l'exemplaire de Valfin ; Tangle est un peu plus ouvert 
dans le reste de la coquille. Ainsi que le remarque M. Schlosser, le Cer. Zitteli, Gemellaro, 
est voisin par son ornementation, mais il se distingue sans peine par ses sutures enfoncees, 
ses tours de spire aucunement etages nulle part, ses c6tes spirales bien moins nombreuses, 
son dernier tour tout different. Dans le Cerithium crenato-cinctum, Zittel, les tubercules 
sont remplaces par de petites crenelures. 

Explication des figures. 

PI. XIII. Fig. 5, 5 a. Cerithium nodoso-cinctum, Schl., de grandeur natiirelle, avec le dernier tour 
incomplet. Le dernier tour et les premiers sont moins etages dans l'original; 
fig. 5 6, fragment de tour, grossi. 



Cerithium josephense, P. de Loriol, 1887. 

(PI XIII, fig. 6.J 



DIMENSIONS. 



Longueur approximative, sans le canal 65 mm. 

Diametre du dernier tour 24 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,42 

Angle spiral .......23° 
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Coquille allongee, turriculee, composee de tours nombreux, croissant tres graduelle- 
ment et regulierement, legerement convexes, separes par des sutures lineaires assez mar- 
quees, contre lesqueiles ils sont appliques sans s'e"tager aucunement. lis sont couverts de 
petites cotes spiraies filiformes, tres nombreuses, un pen inegales, separees par des inter- 
valles plus etroits qu'elles-memes, a peine apparentes a l'osil nu ; une ou deux de ces 
cotes sont, cii et la, plus developpees que les autre?, pas cependant aussi regulierement 
que dans le dessin. Le dernier tour est incomplet, i! parait avoir ete orne de la meme 
maniere ; le canal est brise, I'ouverture incertaine. 

Rapports et differences. Bien que je ne connaisse qu'un seul exemplaire incomplet, 
appartenant a cette espece, je n'ai pas cru devoir le negliger, parce qn'il est suffisamment 
bien conserve pour pouvoir etre reconnu facilement. Son ouverture etant inconnue, son 
classement dans le genre Cerithium est seulement probable. Je ne connais du reste aucune 
espece avec laquelle il puisse se confondre. Le Cer. Vallisnerii, Gemellaro, a une orne- 
mentation analogue, mais ses tours sont concaves au lieu d'etre convexes, beaucoup plus 
eleves par rapport a leur diametre, et enroules sous un angle plus aigu. 

Localite. Saint- Joseph, pres Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 
PI XIII. Fig. 6, 6 a. Cerithium josephense.de grandeur naturelle ; /S#. 6 6, fragment de tour, grossi. 



Cerithium Gharpyi, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XIII, fig. 8.) 



DIMENSIONS. 



Longueur tres approximative, sans le canal 45 mm. 

Diametre du dernier tour 25 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,40 a 0,44 

Angle spiral 41° 

Coquille un peu pupoide, turriculee, courte, composee de tours peu nombreux, crois- 
sant assez rapidement, plans, etages, separes par des sutures bien marquees mais nulle- 
ment canaliculus, ornes de tres gros tubercules arrondis, au nombre de dix par tour, 
places en arriere, le long de la suture, mais, de fait, occupant la plus grande partie de la 
hauteur des tours. La surface est fruste, cependant quelques traces permettent de consta- 
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ter qu'il y avail un petit nombre de cotes spirales pen apparentes, fines, separees par 
d'etroits sillons, qui occupaient le peu de place laisse libre en avant des tubercules. 

Je ne puis m'assurer de I'ornementation des premiers tours. Le dernier, beaucoup pins 
developpe que les autres, se retrecissait graduellement et se terminait par un etroit canal 
brise a sa base dans l'exemplaire decrit, on ne voit pas de traces de cotes spirales sur sa 
surface. On ne peut rien dire de 1'ouverture si ce n'est que le bord droit est fort epaissi, 
meme calleux. 

Rapports et differences. Cette espece a pour type un exemplaire unique, dont le 
dernier tour est malheureusement fort incomplet, mais qui, du reste, est bien conserve, 
et presente des caracteres distincts. Son classeraent dans le genre Cerithium n'est pas cer- 
tain, les caracteres de 1'ouverture etant mal connus, mais il est probable. II pourrait 
aussi appartenir aux Eustoma. II se rapproche du Cerithium nodoso- striatum, Peters, range 
par M. Ziltel dans les Eustoma, mais il en differe par sa forme pupoiide, son ensemble 
plus court, son angle spiral bien plus ouvert, ses tours moins nombreux, dont le dernier 
est, relativement, plus grand. II differe du Cer. Germaini, Et., par sa forme, son angle 
spiral, son dernier tour moins brusquement retreci, etc. 

J'ai dedie cette espece a M. Leon Gharpy qui s'etait fort occupe de la geologie du Jura, 
et dont nous avons a regretter la fin prematuree. 

Logalite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XIII. Fig. 8. Cerithium Charpyi, de grandeur naturelle, vu en face de 1'ouverture telle qu'elle se 
montre, assez eloignee de 1'ouverture vraie par suite de la destruction dutest; 
fig. 8 a, le meme vu sur l'autre face, on apergoit a gauche la callosite du bord 
droit. 



Cerithium Schlosseri, P. de Loriol, 1887. 

(PI. X1I1, fig. 7.) 



DIMENSIONS. 



Longueur approximative donnee par l'angle, sans le canal 40 mm. 

Diametre du dernier tour 18 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,35 

Angle spiral 33° 
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Coquille allongee, turriculee, composee de tours plans, etages, separes par des sutures 
tres profondes, et meme un peu canaliculus, relativement peu eleves ; les premiers ne me 
sont pas conn us. Dans les deux tiers posterieurs environ ils sont ornes de cotes verticales 
droites, un peu tranchantes, fines, un peu inegales, qui semblent former de petits fais- 
ceaux de deux ou de trois separes par une depression; les cotes elles-memes sont separees 
par des sillons peu profonds d'une largeur moindre que la leur. En arriere ces cotes 
debordent un peu au-dessus de la suture qu'elles couronnent d'une serie de denticula- 
tions; elles s'effacent vers le tiers superieur des tours qui est un peu resserre, et sont 
remplacees par quatre filets spiraux tres peu saillants, fins, separes par des intervalles 
egaux a leur epaisseur. Toute la surface est, en outre, couverte de stries d'accroissement 
tres fines, tres regulieres, tres serrees, bien marquees, mais presque invisibles a I'osil nu 
a cause de leur grande delicatesse. Le dernier tour, notablement plus haut que les autres, 
est marque d'une depression spirale tres sensible dans sa region anterieure, et il s'attenue 
brusquement en avant; sa base, limitee par un angle arrondi, quoique sensible, est cou- 
verte de nombreuses cotes spirales fines, regulieres, separees par des intervalles presque 
egaux a elles-memes, et coupees par des stries d'accroissement d'une tres grande finesse. 
Ouverture largement ovale, retrecie en avant, et surtout en arriere; elle n'est pas intacte; 
la columelle est droite, arrondie ; le canal anterieur existe, mais sa longueur est inconnue, 
la coquille etant brisee a sa base. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un sen! exemplaire appartenant a cette 
espece, il est incomplet, les premiers tours sont detruits, mais les trois derniers, qui sont 
tres bien conserves, presentent des caracteres si particuliers, qu'elle sera toujours facile- 
merit reconnaissable. Son classement dans le genre Cerilhium est tres probable. Malgre 
mes recherches je n'ai trouve aucune espece decrite avec laquelle elle eut quelques chances 
d'etre confondue. Aucune des especes nominaies dn Prodrome de d'Orbigny ne doit etre 
idenlique. Parmi les especes de Valfin decrites par Etallon, dont les types n'ont pas ete 
retrouves, une seule, le Cer. Piardi doit avoir presente quelques ressemblances, mais « la 
« partie inferieure de ses tours est lisse, a legeres gibbosites noduleuses, la superieure est 
« ornee de six petiles cotes, les trois premieres plus fortes que leurs granulations. v> Si 
l'ornementation parait, au premier abord, avoir ete analogue, elle etait en realite, tres 
differente; je ne saurais me decider a identifier ces deux especes. 

Logalite. Valfin. 

Collection. Bourgeat. 

Explication des figures. 
PI. XIII. Fig. 7, 7 a. Cerithium Schlosseri, de grandeur naturelle ; fig. 7 &, fragment de tour, grossi. 
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Cerithium anar, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XIV, fig. 4.) 



DIMENSIONS. 



Longueur, sans le canal 13 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur, sans le canal 0,54 

Hauteur de Pavant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,50 

Angle spiral 37 

Coquille allongee, tnrriculee, composee de huit a neaf tours de spire croissant graduel- 
lement sous un angle regulier, convexes, separes par des sutures bien marquees, mais non 
etages. Les ornements consistent en cotes verticales, arrondies, se continuant d'une 
suture a l'aulre, et aussi, assez regulieremenl, d'un tour a l'autre, au nombre de six par 
tour; elies sont accompagnees de petites cotes spirales nombreuses, filiformes, a peu pres 
alternativement inegales, separees par des intervalles aussi larges qu'elles-memes. Le 
dernier tour, plus developpe que les autres, sans etre partieulierement renfle, est orne de 
la meme maniere, seulement les cotes verticales s'effacent assez rapidement en avant. 
Ouverture ovale, assez large; columelle peu arquee, arrondie; labre incomplet; le canal est 
brise a sa base. 

Rapports et differences. Malgre mes recherches je n'ai trouve aucune espece decrite 
a laquelle je puisse rapporter celle-ci, dont je ne connais, malheureusement, qu'un seul 
exemplaire. Bien que l'ouverture ne soit pas intacte et le canal inconnu, je pense qu'on 
peut la ranger dans le genre Cerithium (sensu extemo) avec une presque certitude. Je ne 
vois pas avec quelle espece on pourrait la confondre. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI XIV. Fig. 4, 4 a. Cerithium anar, de grandeur naturelle; fig. 4 6, le meme individu, vu de face et 
grossi. 
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Eustoma jurassense, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XIV, fig. 1-2.) 

DIMENSIONS. 

Longueur d'un individu complet 25 mm. 

Longueur approximative d'un autre individu 35 

Diametre du dernier tour, dans le plus grand 15 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,38 

Angle spiral 39° 

Goquille allongee, turriculee, composee de lours convexes, nullement etages, mais sepa- 
res par des sutures bien marquees, au nombre de six ou sept. lis sont ornes de dix a 
douze gros tubercules tres saillants, arrondis, un peu costiformes, se correspondant a pea 
pres d'un tour a l'autre, occupant la plus grande partie de la hauteur des tours, iaissant 
Jibre seulement une bande etroite en avant; toute la surface est, en outre, couverte de 
fines cotes spirales paraissant egales entre elles, et separees par des intervalies de meme 
largeur qu'elles-memes; je ne puis compter exactement leur nombre, il y en avait proba- 
blement une quinzaine. 

Le dernier tour est singulierement plus eleve que les autres, au moins deux fois et 
demie plus haut que 1'avant-dernier et assez brusquement attenue vers son extremile; il 
porte trois series de tubercules, une en arriere, un peu au-dessus de la suture posterieure, 
et deux autres, au pourtour de la base, tres rapprochees l'une de l'autre; dans le plus 
petit exemplaire, probablement jeune, les deux series superieures existent bien, mais sont 
tres reduites et peu apparentes, l'iutermediaire constitue une sorte de carene qu'on ne 
distingue pas dans l'autre individu, dont les tubercules sont plus detaches, et a peu pres 
egaux dans les trois series. 

Ouverture etroite, ovale-allongee; elle n'est pas intacte; columelle droite, cylindracee; 
canal assez long, un peu oblique; une callosite parait couvrir le bord droit et toute la base 
de l'ouverture, mais elle ne peut etre definie exactement a cause de Tetat fruste des echan- 
ti lions. 

Rapports et differences. Les deux exemplaires de cette espece que j'ai sous les yeux, 
bien que assez frustes, et un peu incomplets, permettent cependant d'apprecier exacte- 
ment la plupart des caracleres de 1'espece; dans l'un, qui est plus petit et probablement 
plus jeune que l'autre, l'ornemeiitation du dernier tour est moins accusee, mais conserve 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIV. fg 



138 ETUDES SUR LES MOLLUSQUES 

le meme caractere. Malheureusement l'ouverture n'est intacte ni dans Tun ni dans 
1'autre. Cependant, ceux de ses caracteres que l'on pent observer, et, en particulier, la 
presence certaine d'une forte callosite a la base, m'engagent a classer 1'espece dans le 
genre Eustoma, dont elle possede aussi I'ornementation habituelle. II reste encore, cepen- 
dant, quelques reserves a faire, en attendant la decouverte d'un exemplaire plus intact. 
Je ne trouve aucune espece decrite avec laquelle celle-ci puisse se confondre. Dans la col- 
lection Guirand elle porte le nom de Cerithium AcUlle, d'Orb., mais cette espece, qui n'est 
connue que par une courte phrase du Prodrome, disant seulement que « sa longueur est 
« de 140 mm , avec un angle spiral de 20°, les tours con vexes, ornes de gros tubercules 
« comprimes, trausverses, se correspondant, et de stries longitudinales, » est certaine- 
raent differente, car, s'll pent y avoir quelque analogie dans I'ornementation, la longueur 
et l'ouverture de l'angle donnees montrent qu'elle avait sans doute une tout autre appa- 
rence. Le Cer. rostellaria, Buv., que M. Piette a pris pour type de son genre Ditretus, 
possede des ornements semblables, mais les tubercules sont moins developpes et l'ouver- 
ture est entierement differente. On ne peut confondre notre espece avec Y Eustoma tuber- 
culatum, type du genre. Etallon a deceit un Eustoma Piettei, de Valfin, qui ne s'est pas 
retrouve dans sa collection, et dont je n'ai vu aucun echantillon; d'apres la description il 
doit etre fort different de YEust. jurassense, car e'est une grande espece de 1 50 mm a 160 mm 
de longueur et de 45 mm a 50 mm de diametre,ornee, par tour, de 7 a 8 grosses nodosites 
obliques, ne descendant pas jusqu'a la suture, avec le dernier tour prolonge fortement 
en un bee droit. 

Logalite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI XIV. Fig. 1, 1 a. Eustoma jurassense, de grandeur naturelle; l'ouverture est mal conserved et on 

ne voit, du canal, que la brisure de sa base. 

Fig. 2, 2 a. Autre exemplaire de la meme espece, probablement plus jeune, de grandeur 

naturelle; en avant de la serie de tubercules careniformes du dernier tour, on 

voit des traces de la serie anterieure, qui ont ete negligees par le dessinateur. 



Exeussa Guirandi, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XIV, fig. 3.) 

DIMENSIONS. 

Longueur ^ mm - 



Diametre du dernier tour 



1 
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Goquille de Ires petite taille, allongee, turriculee, composee de six a sept tours con- 
vexes, separes par des sutures bien marquees sans etre etages, ornes d'une dizaine de 
petites cotes verticals qui vont d'une suture a l'autre en se correspondant assez exacte- 
ment d'un tour a l'autre. Ces cotes sont coupees par de petits filets spiraux assez sail- 
lants, mais fins, et separes par un intervalle plus large qu'eux-memes; on en compte cinq 
ou six par tour, sauf dans les premiers; en passant sur les cotes verticales ils forment 
une petite nodosite; celui qui est le plus anterieur est un peu plus fort. Le dernier tour, 
notablement plus developpe que les autres, et aussi plus convexe, s'attenue Ires graduelle- 
ment vers son extremite anterieure, les cotes verticales se font sentir seulement a sa base, 
vers la suture, et encore tres faiblement, par contre les cotes spirales, au nombre de 
douze, au moins, sont bien accentuees, separees par des intervalles plus larges qu'elles- 
memes dans lesquels la presence des fines lignes d'accroissement se laisse apercevoir. 
L'ouverture, tout a fait circulaire, avec un peristome epaissi et continu, n'est pas deta- 
chee, et il n'y a pas de deroulement du tour vers l'extremite. 

Rapports et differences. J'ai pu etudier deux exemplaires appartenant a cette 
espece, dont l'ouverture, dans tous les deux, est parfaitement conserved; fun est plus 
fruste que l'autre, mais il est certainement identique. L'Exelissa (Scalaria) mimta, Buvi- 
gnier, est certainement fort voisin, mais l'espece de Valfin en differe par la presence de 
cinq cotes spirales au moins, au lieu de deux seulement par tour, et puis par les nom- 
breuses cotes spirales qui couvrent le dernier tour, a la base duquel, seulement, on aper- 
coit des traces des cotes verticales, enfin par l'ouverture moins projetee en avant et moins 
detachee. 

Logaute. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XIV Fig. 3. Exelissa Guirandi, de grandeur naturelle; fig. 3 a, 3 b, le meme exemplaire gross! ; 
fig. 3 c, fragment de tour tres grossi. 



Pseudomelania Glio , d'Orbigny. 

(PI XIV, fig. 5-6.) 

SYUONYMIE. 

Ghemnitzia Glio, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 2. 

Id. . d'Orbigny, 1851, Paleontol. frangaise. Terr, jurass., t. II, p. 66, pi. 249, fig. 2-3. 
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Ghemnitzia Clio, Cotteau, 1853-57, Etudes sur les Moll. foss. deTYonne, fasc. 1, Prodrome, p. 19. 
Id. Oppel, 1856-58, Die Juraformation Englands, etc., p. 694 et 708. 

!d- Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 22 (Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Id. Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 87, pi. 6, fig. 26. 

Id. Etallon, 1864, Etudes paleont. sur le Jura graylois, p. 344, Mem. Soc. d'Emul. du 

Doubs, 3 me serie, vol. VIII. 
Pseudomelania Clio, P. de Loriol, 1866, Descr. des foss. de Tool, corall. des et. val. et urg. du Mont 
Saleve, p. 14, pi. B, fig. 1 (tirage a part), in A. Favre, Recherches geolog. sur 
la Savoie. 
Ghemnitzia Clio, Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 613. 



DIMENSIONS. 



Longueur g mm , a 130 mm 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,21 a 0,22 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,73 

Angle spiral 10° a 12° 

Coquille fort longue, aigue au sommet, composee de tours nombreux, plans, Iisses, 
separes par des sutures bien marquees, mais niillement elages, bordes en arriere par 
une petite bande limitee par une ligne impressionnee, un peu deprimee, eourant le long 
de la suture. Le dernier tour, proportionnellement plus grand que les autres, est aussi 
plus convexe, surtout dans les grands individus. Ouverture allongee, un peu quadrangu- 
laire, tres retrecie en arriere ; columelle droite, aplatie, un peu reflechie, assez encroutee, 
le bord droit Test aussi legerement dans les grands individus seulement. 

Dans un jeune individu dont la longueur approximative est de 23 mm , la bande suturale 
est tres marquee dans les trois derniers tours, mais ne parait pas exister sur les autres, 
aussi je rapporte a cette espece, provisoirement du moins, de petits individus de 5 mm a 
9 mm de longueur, qui n'ont pas de bande suturale mais que, d'ailleurs, je ne saurais dis- 
tinguer du Ps. Clio autremeut que par leur petilesse. 

Rapports et differences. Les exemplaires de Valfin, appartenant a ceite espece bien 
connue, dont le type provient d'Oyonnax (Jura), sont en bon etat de conservation et 
fort bien characterises. Ainsi que 1'a deja fait remarquer Etallon, d'Orbigny ne connaissait 
pas suffisamment l'ouverture dont je puis donner une figure assez exacte. J'ai sous les 
yeux les individus de la collection d'Etallnn conserves au musee de Dijon, et d'autres 
provenant de la collection Guirand, les caracteres quits presentent sont tres constants, 
sauf une convexite plus ou moins sensible sur I'avant-dernier tour et le dernier. Le 
Pseudom. Bronni, Rcemer (Melania), a egalement une petite bande suturale, mais ses tours 
de spire sont plus carres, le dernier n'est aucunement convexe, et l'ouverture est diffe- 
rente. 
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Localite. Valfm. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Museede Dijon (Coll. Etallon). Bour- 



geat. P. de Loriol. 



Explication des figures. 



PL XIV. Fig. 5, 5 a. Pseudomelania Clio, individu Men adulte, de grandeur naturelle. Le labre est 
un peu brise en avant. Collection Guirand. 
Fig. 6 . . . Autre exemplaire de plus petite taille, de la meme cspece. Grandeur naturelle. 
Le labre n'est pas bien conserve. 



PSEUDOMELANIA VALFINENSIS, P. de Loi'iol, 1887. 
(PI. XIV, fig. 7.) 

DIMENSIONS. 

Longueur a peu pres certaine 90 mm. 

Diametre du dernier tour 27 

Id. id. par rapport a la longueur, tres approximativement 0,30 

Hauteur de Favant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,55 

Angle spiral 18° 

Coquille tres allongee, composee de tours nombreux, croissant tres graduellement sous 
un angle regulier, plans ou presentant une tres legere convexite, separes par des sutures 
bien marquees, meme assez profondes, mais point elages, ornes de cotes spirales tres pen 
convexes, a peine saillantes, separees par des intervalles ponctues, au nombre de 20 a 
25, sur Tavant-dernier tour; ces cotes, peu apparentes, s'eflfacent facilement, mais les 
lignes ponctuees des intervalles subsistent, malgre une certaine usure de la surface, sur 
une grande partie de la coquille. Le dernier tour est notablement plus haul que les autres, 
sans pourtant que la disproportion soit particulierement frappante, legerement renfle au 
milieu, graduellement attenue en avant, orne comme les autres, avec quelques faibles 
rides d'accroissement en plus. Aucune perforation ombilicale. Ouverture ovale, relative- 
ment assez petite; elle n'est pas intaete, mais parait avoir ete arrondie en avant, un peu 
anguleuse au milieu du labre el retrecie en arriere; columeile concave, legerement epais- 
sie en avant, et faiblement encroutee sans callosite proprement dite. Les premiers tours 
n'existent plus dans le seul exemplaire connu; la longueur de ce qui reste est de 81 mra . 
Test mince. 
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Rapports et differences. Cette espece interessante ne saurait etre confondue avec 
aucune de cetles qui sont venues a ma connaissance. Etallon a decril un Chemnitzia 
sulcata, de Valfin, dont le type n'a pas ete retrouve, mais qui, d'apres la description, est 
cerlainement different, son angle est plus ouvert (25 °), le diametre proportionnel du 
dernier tour plus fort (0,30) et les tours sont « formes d'une partie mediane plane ou 
« subplane, terminee par deux plans inclines formant avec celui du tour contigu une 
« goultiere triangulaire peu profonde, » je ne reconnais aucunement cette disposition 
dans 1'exemplaire decrit. Ge Pseud, valfinensis appartiendrait au sous-genre demembre des 
Pseudomelia par M. Gemellaro,,sous le nom de Rhabdoconcha, pour grouper les especes 
ornees de stries spirales ponctuees, ou de filets spiraux simples ou granuleux, avec l'ou- 
verture ovale, arrondie ou anguleuse en avant, retrecie en arriere, la columelle droite 
ou un peu arquee, et legerement encrotitee; ce ne seraient done que des Pseudomelia 
ornes de cotes spirales, separes par des intervalles ponctues, et ce simple caraclere d'or- 
nementation ne me parait pas avoir une importance suffisante pour etre envisage comme 
un caractere generique. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI XIV. Fig. 7, 7 a. Pseudomelcmia valfinensis, de grandeur naturelle ; fig. 7 b, fragment de tour 
tres grossi. 



PSEUDOMELANIA BIENNENSIS, Etallon. 

(PI XV, fig. 1.) 

SYNONYMIE. 

Chemnitzia biennensis, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 22. 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative 140 mm. 

Diametre du dernier tour 47 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,57 

Angle spiral 25° 

Coquille de grande taille, allongee, a test epais, composee de tours croissant reguliere- 
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merit sous un angle de 25°. convexes, separes par des sutures bien marquees, mais nul- 
lement etages ; il en est ainsi pour les quatre derniers. Etallon dit que les premiers sont 
plans el pen distincts, telle est aussi leur apparence dans 1'exemplaire decrit, mais, comme 
il est fruste dans cette region, je ne saurais etre tres affirmatif. La surface est lisse avec 
de gros plis d'accroissement sur le dernier tour qui est relativement bien plus haut que 
les autres. L'ouverture n'est point intacte; elle parait avoir ete ovale, avec un encroute- 
ment large et epais sur le bord droit et la columelle. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire qui puisse etre rap- 
porte a cette espece, il est de plus grande taille que le type decrit par Etallon, mais, sui- 
vant toute apparence, les proportions sont les memes (je ne puis l'affirmer absolument ne 
connaissant pas la veritable longueur), Tangle est identique. De plus, Etallon compare son 
espece au Chemnitzia pollux, d'Orb., en disant qu'elle en differe par ses tours plus con- 
vexes, cequi est parfaitement exact pour notre individu, et, en outre, par son ouverture 
plus grande, ce que je ne puis apprecier. II dit aussi qn'elle differe par les memes carac- 
teres du Ch. cepha, ce qui est aussi le cas. Je ne saurais trouver aucun caractere distinc- 
tif qui permette de separer l'exempiaire decrit de celui qui a servi de type a Etallon, a en 
juger par la description qu'il en a donnee, car il n'a pas ete retrouve ; aussi je crois pou- 
voir affirmer l'exactitude de mon interpretation. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PL XV. Fig. 1, 1 a. Pseudomelania biennensis, de grandeur naturelle, les premiers tours sont tres 
frustes. 



Oonia Cornelia (d'Orbigny), Geraellaro. 

(PI. XV, fig. 2-4.) 

SYNONYMIE. 

Chemnitzia Cornelia, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 2. 

Id. d'Orbigny, 1851, Paleontologie fran^aise, terr. jurassiques, t. II, p. 61, pi. 245, 

fig. 2-3. 
Melania Cornelia, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 28, pi. 22, fig. 36, 37 

(sous le nom de Mel. olivacea). 
Chemnitzia Cornelia, Cotteau, 1853-57, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. i, Prodrome, p. 19. 
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Ghemnitzia Cornelia, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 21 (Mem. Soc, 
d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 

Id. Etallon, 1861, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 90, pi. 7, fig. 34. 

Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 613. 

Oonia Cornelia, Gemellaro, 1878, Sopra alcune faune giuresi e liasiche di Sicilia, t. VIII, p. 252. 

Id. Zittel, 1882, Handbuch der Paleontologie, t. I, p. 238. 

Id. Fischer, 1885, Manuel de conchyliologie, p. 698. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 15 mm. a 28 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,48 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,55 

Angle spiral 30° 

Goquille allongee, mais courte, pupoide, ses premiers tours s'ouvrent sous un angle 
de 55°, qui se ferine peu a peu jusqu'a 30° ; ils sont entierement lisses, tres iegerement 
convexes, on meme presque plans, peu eleves, separes par des sutures superticielles. Le 
dernier tour est plus eleve que le reste de la spire, et plus convexe que les autres, il se 
retrecit en avant, d'abord par une courbe reguliere, puis assez brusquement. Dans les 
grands individus la surface est marquee de plis d'accroissement un peu onduleux. Ouver- 
ture haute, mais etroite, arroudie en avant, tres retrecie en arriere, un peu dilatee sur le 
labre qui est fort rarement intact; columelle oblique, couverte, en avant, d'une callosite 
assez epaisse qui, dans les grands individus, a Tapparence d'un bourrelet un peu reflechi. 

Rapports et differences. Gette espece bien connue n'est pas rare a Valfin ; les indi- 
vidus que j'en ai vus sont clairement caracterises, mais, en general, d'une taille assez 
inferieure a celle de celui qui a ete figure par d'Orbigny. Je crois que M. Gemellaro a eu 
raison de separer du genre Pseudomelama (sous le nom de Oonia), les especes courtes 
dans lesquelles le dernier tour est plus haut que le reste de la spire, l'ouverture etroite, 
arrondie a son extremite, avec une callosite columellaire en avant; le Chemn. Cornelia est 
un excellent type de ce groupe. 11 faut reconnaitre toutefois que le classement des coquilles 
de la famille a laquelle ce genre appartient est encore incertain, car il ne repose pas sur 
des bases bien solides. It faudrait beaucoup de materiaux et un travail monographique 
pour arriver a un resultat tout a fait satisfaisant. 

Logalite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Bourgeat. P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PI XV. Fig. 2. Exemplaire bien conserve de Y Oonia Cornelia, de grandeur naturelle. Collection 
Guirand. 
Fig. 3. Autre individu bien adulte. Grandeur naturelle. Collection Guirand. 
Fig. 4. Individu de la meme espece, plus trapu, avec le labre un peu reflechi. Grandeur natu- 
relle. Collection Bourgeat. 
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Oonia Guirandi, P. de Loriol , 1887. 

(PL XV, fig. 5-6.) 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 22 mm. a 27 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur .. 0,56 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,43 

Angle spiral 63° 

Goquille allongee, pupo'ide, lisse, composee de 6 tours enroules sous un angle un peu 
convexe, les premiers tres serres, plans, appliques contre les sutures qui sont simplement 
indiquees. Le dernier tour est tres grand, beaucoup plus haut que le reste de la spire, 
renfle, convexe, graduellement retreci en avant; on distingue des stries d'accroissement, 
mais la seulement ou ia surface est tres bien conservee. Ouverture ovale, assez large, tres 
arrondie et projetee en avant, retrecie en arriere; labre mince, un peu ftexueux. Colu- 
melle dilatee en lame mince et un peu reflechie. Le test est epais. 

Rapports et differences. Cette coquille, dont je connais trois exemplaires bien con- 
serves, est voisine de YOonia Cornelia, dont elle se distingue par son dernier tour plus 
renfle, son angle spiral plus ouvert, son dernier tour relativement encore plus eleve, sa 
columelle en lame au lieu d'etre epaissie en bourrelet, M. Zittel a decrit sous le nom de 
Tylostoma labiosum une espece de Stramberg voisine de forme, mais avec l'ouverture moins 
grande et non projetee en avant, la columelle et le bord droit calleux, le labre epaissi en 
dedans et en dehors. Je ne vois rien, dans les caracteres de Tespece que je viens de decrire, 
qui me paraisse la rapprocher des Tylostoma, son labre est mince et sans apparence 
de bourrelet ; elle presente, au contraire, les plus grandes affinites avec YOonia Cornelia, 
et je ne vois pas de caracteres qui permettent de 1'en separer generiquement, pas plus 
que de YOonia Calypso, d'Orb., dont elle est specifiquement bien differente. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XV. Fig. 5, 5 a. Oonia Guirandi, de grandeur naturelle. 

Fig. 6, 6 a. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle; le labre est tres 
brise. 

MEM. SOC, PAL. SUISSE, T. XIV. 19 
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Oonia exilis, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XV, fig. 7-8.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 28 ram. a 32 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,43 

Hauteur de l'avant-dernier tour, id. id. .. 0,38 

Angle spiral 29 ° ^ 32 ° 

Coquille allongee, aigue au sommet, lisse, composee de 6 a 7 tours de spire plans, 
appliques contre les sutures simplement impression nees, croissant regulierement jusqu'au 
dernier qui est beaucoup plus grand que les autres et bien plus haut que le reste de la 
spire, convexe sans etre renfle, uniform^ment retreci en avant. Ouverture relativement 
courte et etroite, arrondie en avant, tres fortement retrecie en arriere, ou elle forme 
comme une gouttiere tres etroite; columelle calleuse, surtout en avant, ou elle se con- 
tourne avec l'apparence dun bourrelet peu accentue; labre mince, bien que le test soit 

epais. 

Rapports et differences. Voisine de Y Oonia Cornelia, cette espece, dont je connais trois 
individus en bon etat, s'en distingue par son ensemble plus elance, non pupoide, sa spire 
plus allongee, son ouverture plus etroite relativement a sa hauteur et plus longuement 
retrecie en arriere, son angle spiral bien moins ouvert au sommet de la spire.- Elle dif- 
fere du Chemnitzia corallina d'Orbigny, par son ensemble moins allonge, ses tours de spire 
m&ns nombreux et plus serres, dont le dernier est plus haut que le reste de la spire, 
enfin par son angle. L'espece decrite sous le nom de Phasianetla nitida par Etallon, dont 
je ne connais aucun representant, est beaucoup plus large relativement a sa longueur, son 
dernier tour est bien plus ventru, son test mince. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XV. Fig. 7, 7 a. Oonia extMs, exemplaire bien typique, de grandeur naturelle. 

Fig. 8, S a. Autre individu de la meme espece, ayec le labre brise en avant, de grandeur 
naturelle. 
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Rissoina valfinensis, Guirand et Ogerien. 

(PI XIV, fig. 8-9.) 



SYNONYMIE. 

Hissoina Valfini, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, p. 7, 
fig. 2, 3 (Mem. Soc. d'Emulation du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Histoire naturelle du Jura, p. 586, fig. 173, 174. 

DIMENSIONS. 

Longueur 5 ^ mm. 

Diametre du dernier tour 2 1 jt 

Goquille allongee, aigue a l'extremite, composee de six a sept tours legerement con- 
vexes, separes par des sutures simplement impressionnees, ornes de cotes verticales 
minces, droites, allant d'une suture a l'autre, separes par des intervalles plats beaucoup 
plus larges qu'elles-memes, se correspondant presque regulierement d'un tour a l'autre; 
sur le dernier elies paraissent bien exister sur toute la hauteur, tout en s'affaiblissant en 
avant. Je ne distingue point de cotes spirales. Le dernier tour est plus convexe et nota- 
blement plus eleve que les autres. Ouverture oblique, ovale ou plntot semi-lunaire, un peu 
dilatee; sur le labre qui est epaissi, meme un peu reflechi en avant, se trouve une petite 
depression, pres de la columelle. 

Rapports et differences. Gette espece se distingue bien, soit du Riss. micarim Buv., 
soit du Riss. bisulca, Buv., par ses c6tes minces, droites, peu nombreuses, separees par de 
larges intervalles, se correspondant d'un tour a 1'autre et se continuant sur tout le dernier, 
sans carene, ni sillon, ni cotes spirales. II est plus difficile dela separerdu Rissoina juren- 
sis, Etallon, dont je n'ai point vu les types, la description s'accorde assez bien, cependant 
je crois que si les cotes, dans le type d'Etallon, avaient correspondu d'un tour a 1'autre, il 
en aurait fait mention . Je suis, par contre, parfaitement assure que c'est bien l'espece de 
M. Guirand, l'exemplaire decrit est etiquete de sa main et correspond fort bien a la des- 
cription, sinon a la figure qu'il a donnee; je n'ai pas eu sous les yeux tous les exemplaires 
de M. Guirand, il dit en avoir trouve une dizaine. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 
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Explication des figures. 



Fl. XIV. Fig. 8. Rissoina valfinensis, de grandeur naturelle; fig. 8 a, 8b t grossissements du meme 
individu. 
Fig. 9. Autre exemplaire de la meme espece, plus trapu, avec le dernier tour proportionnel- 
lement plus eleve; grandeur naturelle; fig. 9 a, le meme, grossi. 



Rissoina unicarina, Buvignier. 

(Fl. XIV, fig. 10.) 

SYNONYMIE. 

Rissoina unicarina, Buvignier, 1843, Mem. sur quelques fossiles nouveaux des departements de la 
Meuse et des Ardennes, p. 1.6, pi. 5, fig. 12 (Mem. Soc. philomatique de Verdun? 
t. II). 
Id. Buvignier, 1852, Statistique geol., etc., de la Meuse.. Atlas, p. 29, pi. 4, fig. 4, 

pi. 22, fig. 5-6. 

Rissoina bisulca, (non But.), d'Orbigny, 1852, Paleont. frang., terr. jurass., t. II, p. 27, pi. 237, fig. 3-6. 

Rissoina unicarina, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 428. 

DIMENSIONS. 

Longueur 4 mm. 

Diametre du dernier tour 1 /* 

Coquille de petite taille, allongee, turriculee, composee de tours convexes, un peu care- 
nes au milieu, separes par des sutures bien marquees, mais nuliement etages, ornes de 
cotes vertieales nombreuses, fines, separees par des intervailes plus larges qu'elles-memes, 
et coupees par quelques filets spiraux ; elles ne se correspondent pas regulierement d'un 
tour a I'autre. Le dernier tour est notablement plus grand que les autres sans etre toute- 
fois aussi haut que le reste de la spire ; il porle des cotes vertieales comme les autres, et 
aussi des cotes spirales, mais ces dernieres sont assez effacees dans nos exemplaires. L'ou- 
verture n'est pas visible. 

Rapports et differences. Deux individus de Valfin correspondent tres bien aux 
descriptions et aux figures qui ont ete donnees de cette espece, et se distinguent du Ris- 
soina valfinensis par leurs tours de spire careues et leurs cotes vertieales ne se correspon- 
dant pas regulierement sur toute la longueur de la spire. Etallon indique encore, de Val- 
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fin, le Rissoa bisulca, Buv. (non d'Orb.), « tres rare » et le Rissoa unisuka, Buvignier, 
« assez commun, » je n'ai vu aucim exemplaire qui puisse leur etre rapporte. 

Logalite. Valfm. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 
PL XIV. Fig. 10. Bissoina unicarina, de grandeur naturelle; fig. 10 a, le ineme individu, grossi. 



Tylostoma corallinum (Etallon), Zitlel. 

(PI. XVI, fig. 1-6.) 



SraONYMIE. 



Pterodonta corallina, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 46 (Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Tylostoma corallinum, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 410. 



DIMENSIONS. 



Longueur 25 mm. a 84 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,52 a 0,55 

Hauteur de Pavant- dernier tour, par rapport a son diametre 0,47 a 0,52 

Angle spiral 50° a 52 

Coquille ovale, allongee, aigue au sommet de la spire, renflee sur le dernier tour, entie- 
rement lisse. Spire composee de sept tours croissant tres graduellement sous un angle 
regulier, convexes, avec un leger raeplat le long des sutures qui sont simplement impres- 
siounees. Le dernier tour est fort grand, plus haut que le reste de la spire, plus convexe 
et plus renfle que les autres, graduellement retreci en avant du c6te columellaire. Ouver- 
ture un peu semi-lunaire, relativement e"troite, retrecie en avant et en arriere ; un petit 
canal parait avoir existe a la base, du moins dans les jeunes, mais sans laisser de traces 
en dehors de l'ouverture elle-meme ; columelle peu arquee. Le labre n'est pas conserve 
intact. Des depressions verticals assez profondes se voient £a et la sur les tours, comme 
danstoutes les especes du genre, mais elles ne se correspondent point d'un tour a Tautre; 
elles sont beaucoup plus sensibles sur le moule que sur le test, ou, souvent, elles passent 
inaperciies, parce que ce dernier, tres mince ailleurs, s'epaissit brusquemenl et fortement 
dans ces depressions, de maniere a les niveler en dehors presque tout a fait. 
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Deux exemplaires, de 25 mm de longueur, me paraissent etre des jeunes de l'espece, car 
ils ont exactement la m6me forme, le meme angle spiral, tout en laissant voir des traces 
des impressions verticales. J'ai recueilli moi-meme, a Valfin, un intermediaire, de 48 mm 
de longueur, entre ces petits individus, et celui qui a la plus grande taille. 

Rapports et differences. L'exemplaire type d'Etallon ne s'est pas retrouve, mais 
ceux que je viens de decrire appartiennent certainement a son espece, ils en presentent 
tous les caracteres. De meme que M. Zittel, je ne pense pas que l'echantillon figure par 
M. Ooster (Gorallien de Wimmis, pi. 9, fig. 8), sous le nom de Pterodonta corallina, Etal- 
lon, appartienne a l'espece de Valfin, il est plus trapu, son dernier tour est moins renfle, 
son ouverture plus etroite. Le Tyl. corallinum ne parait pas avoir ete retrouve jusqu'iei 
en dehors de Valfin. 

Logalite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). P. de Loriol. 

Explication des figures. 

Fl. XVI. Fig. 1, 1 a. Tylostoma corallinum, individu de grande taille, de grandeur naturelle. Le labre 
n'est intact nulle part, et la surface, du c6te oppose a l'ouverture, est tres 
fruste. Collection Guirand. 

Fig. 2, 2 a. Autre exemplaire de la meme espece, plus petit et un peu plus gibbeux au der- 
nier tour, la depression qui borde le labre se voit tres forte dans le moule. 
Grandeur naturelle. Le labre n'est pas intact et la region anterieure est brisee. 
Collection P. de Loriol. 

Fig. 3 . . . Autre exemplaire de petite taille, de la mfime espece; fig. 3 a, le m§me, grossi, 
on voit nettement une depression longitudinale sur la face dorsale. Collection 
Guirand. 

Fig. 4 . . . Autre exemplaire tres petit, appartenant a la meme espece, ne presentant pas 
encore de depression. Grandeur naturelle. Collection Guirand. 

Fig. 5 . . , Autre exemplaire intermediaire de taille, avec une depression sensible sur la 
face opposee a l'ouverture, et une legere vers la callosite columellaire; une 
partie du dernier tour est detruite, et on voit qu'a la base de l'ouverture se 
trouvait une petite rigole distincte. Grandeur naturelle. Collection Guirand. 

Fig. 6 . . . Autre exemplaire intermediaire de taille, avec une depression. Grandeur natu- 
relle. Collection Guirand. 



Natica amata, d'Orbigny. 

(Fl. XV, fig. 9 a 11.) 

SYNONYMIE. 
Natica amata, d'Orbigny, 1851, Paleontol. franc., terr. jurass., t. II, p. 205, pi. 294, fig. 3-4. 
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Natica amata, Cotteau, 1853-57, Mollusques foss. de l'Yonne, fasc. 1, Prodrome, p. 28. 

Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statist, geol. de l'Yonne, p. 645. 

Id. Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 46. 

Id. Etallon, 1864, Paleontol. grayloise, Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, t. VIII, p. 350. 

Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 614. 

Id. Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente inf., p. 28. 

DIMENSIONS. 

Longueur 32 mm. a 46 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur _ — 0,67 a 0,70 

Goquille ovale, allongee, composee de cinq tours entierement lisses, convexes, croissant 
Ires rapidement sous un angle tres ouvert, qu'il est difficile de mesurer correctement, vu 
la grande brievete de la spire, Le dernier tour est fort grand, surtout tres allonge, car il 
est relativement pen renfle et point dilate du cote de l'ouverture. convexe, arrondi en avant. 
Les sutures sont distinctes, mais point canaliculus et les tours ne sont nullement etages. 
Ouverture fort grande, ovale, mais pen dilatee du cote du labre. Columelle jamais verti- 
cale, mais variant dans l'inclinaison de son obliquite, ce qui a pour consequence d'elar- 
gir plus ou moins l'ouverture; elle esl toujours tres encroutee, mais, dans les exemplaires 
que j'ai sous les yeux, le test n'est pas assez parfaitement conserve pour que je puisse 
observer tous les details donnes par Etallon sur cet encroutement, en particulier je ne 
comprends pas ce qu'il voulait exprimer en disant que « la columelle creuse laisse voir 
tous les tours interieurs. » L'encroutement est etroit, mais tres epais dans la moitie 
posterieure environ, et bien moins, en avant, il en resulte une depression simulant une 
sorte de perforation, visible seulement dans les individus tres adultes, mais qui n'en est 
point une, en realite. 

Dans un exemplaire de 52 mm de longueur, le dernier tour s'elargit davantage que dans 
ceux que Ton peut regarder comme typiques, son diametre arrive a 0,72 de la hauteur, 
mais surtout l'ouverture se dilate du cote du labre, l'avant -dernier tour de la spire est 
aussi un peu plus eieve ; les autres caracteres, et, en particulier, Tencroutement columel- 
laire, etant, du reste, les memes, je n'ai pas era devoir distinguer specifiquement cet 
individu. 

Rapports et differences. Les exemplaires de Valfin presentent, en general, tous les 
caracteres du Nat. amata, d'Orbigny, et, en particulier, sa forme generale. Cette espece 
bien connue se rencontre principalement a Tonnerre, et les echantillons que j'ai recueillis 
dans cette localite sont identiques a ceux de Valfin. Comme dans ces derniers, les carac- 
teres de leur columelle ne sont pas exactement appreciates, on peut cependant recon- 
nailre que l'encroutement doit etre le meme, et n'est pas identique a celui de l'exemplaire 
que represente la figure donnee par d'Orbigny qui, du reste, j'ai lieu de le croire, n'est 
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pas exacte sur ce point. Je dois ajouter que, dans aucun des exemplaires, soit de Valfin, 
soit de Tonnerre, que j'ai sous les yeux, je ne vois la columelle aussi verticale que dans le 
type de d'Obigny, et il en resulte que tous paraissent avoir l'ouverture plus elargie. Dans 
quelqnes individus de Valfin le dernier tour est bien un peu plus elargi que dans le type 
(il en est de semblables a Tonnerre), mais, dans d'autres, la proportion est exactement 
semblable (0,67 de la longueur totale). 

Les echantillons defectueux figures par M. Ooster sous le nom de Nat. amata (Corallien 
de Wimmis, pi. 8, f. 3-4) ne me paraissent pas pouvoir etre rapportes a cette espece, 
encore moins ceux de Kelheim figures par M. Schlosser (Fauna des Kelheimers Diceras- 
Kalkes, pi. 5 et 6), qui ont une forme tout a fait differente. 

Localite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Bourgeat. P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PL XV. Fig. 9. . . . . Natica amata, individu bien typique. 

Fig. 10, 10 a. Grand exemplaire un peu elargi du Natica amata, l'encroutenient columellaire 
produit une sorte de faux ombilic, que le dessin n'exprime pas tout a fait 
assez. 
Fig. 11, 11 a. Exemplaire de petite taille de la meme espece. 

Les figures sont de grandeur naturelle, les originaux appartiennent a la 
collection Guirand au museum de Lyon. 



Natica hemisph^rica, Rcemer. 

(PI. XVI, fig. 7.) 

8YNONYMIB. 

Nerita hemisphrerica, Roemer, 1836, Verst. der norddeutscnen Oolith. Geb., p. 156, pi. 10, fig. 7. 
Natica hemisphcerica, d'Orbigny, 1852, Paleontol. franchise, terr. jurass., t. II, p. 204, pi. 294, fig. 1-2. 
Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. geol. et paleont. 

des etages jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 118, pi. 8, fig. 4-6. 
Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. pal. des couches de la zone a Am. tenuilobatus 

d'Oberbuchsitten, p. 33, pi. 8, fig. 7 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. VII). 
(Voir dans ces deux ouvrages la synonymie de Pespece.) 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 599, 614, fig. 238. 

Natica ( Ampullina) hemisphtsrica, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schicbten, p. 406. 

DIMENSIONS. 

Longueur 34 mm. 

Diametre du dernier tour 28 
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Je n'ai vu qu'un seul exemplaire, appartenant a cette espece souvent decrite et bien 
connue, recueilli a Valfin. II en presente fort exactement tous les caracteres. Le test est en 
partie conserve dans la region columellaire; elle est aplatie, et la callosite, qui parait peu 
epaisse, est marquee d'une depression arquee parallele a la columelle qui, elle-meme, est 
presque tranchante. Etallon ne parait pas l'avoir recueillie, il ne la cite pas, tandis que le 
frere Ogerien ne la regarde pas comme rare dans le banc de Valfin. Le N. hemisphcerica, 
se rapproche des Cernina, Gray, plus que de toute autre des subdivisions du genre Natica. G'est 
par erreur que je 1'avais rapproche des Neverila dont il a la forme, mais pas les carac- 
teres de la region orabilicale. Ainsi que M. Zittel l'a fait remarquer (Handbuch der Paleont. 
vol. I, Abth. II, p. 222), il n'est pas facile de classer dans les genres ou sous-genres 
recemment etablis un bon nombre des Natices fossiles. M. Gemellaro a reconnu que 
l'espece de Sicile, qu'il avail rapportee au Natica hemisphcerica, est en realite differente, et 
il lui a donne le nom de Natica subhemisphcerica (Studi pal. sulla fauna del calc. a Ter. 
ianitor di Sicilia, III, p. 92). 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures, 

PL XV. Fig. 7, 7 a, Exemplaire de petite taille du Natica hemisphcerica, de grandeur naturelle. Le 
labre n'est pas intact. 



Natica Fourneti, Guirand et Ogerien. 

(PI. XVI, fig. S, 9, 10.) 



SYNONYMIE. 



Natica Fourneti, Guirand et Ogcricn, 1865, Quelques fossiles nouveaux du corallien du Jura, p. 9, 
fig. 7 (Mem. Soc. d'Emulation du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 587, fig. 178. 

DIMENSIONS. 

Longueur 17 mm. a 40 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,70 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,46 

Angle spiral 70° 

MEM. SOC. PAL. SUISSE. T. XIV. 20 
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Goquille ovale, allongee, aigue an sommet de la spire, lisse, mais avec deux on trois 
forts plis d'accroissement tres marques, dont Tan borde le labre, tandis que le premier 
arrive sur la columelle ; ce sont evidemment d'anciennes ouvertures ; ils ne sont bien 
accentues que dans les plus grands des individus decrits, et sont accompagnes de simples 
stries d'accroissement plus ou moins sensibles. Spire assez longue, composee de cinq a 
six tours convexes, formant un tres leger meplat le long des sutures, sans etre etages, crois- 
sant assez rapidement sous un angle regulier. Le dernier tour, fort grand, convexe, sans 
etre tres renfle, est plus haut que le reste de la spire. Ouverture assez large, arrondie en 
avant et retrecie en arriere. Labre mince, columelle oblique, un peu arquee au milieu, 
epaissie par une callosite forte, mais tres etroite, qui ne laisse apercevoir aucune fente 
ombilicale. Un exemplaire jeune, de 47 mm de longueur, presente tous les caracteres des 
adultes et porte la trace d'une ancienne ouverture bien marquee. 

Rapports et differences. Le Natica Foumeti, dont je connais quatre exemplaires, est 
probablement l'espece qu'Etallon nommait TV. Dejanira, d'Orb.; elle s'en distingue par son 
angle spiral moins ouvert, son dernier tour bien moins renfle, les traces tres marquees 
des anciennes ouvertures dans les grands exemplaires ; les individus de Valfin sont, en 
outre, beaucoup plus petits que le type de d'Orbigny. Je n'ai vu aucun echantillon de 
Valfin qui puisse etre rapporte, avec quelque certitude, au Nat. Dejanira, que d'Orbigny 
cite, entre autres localites, a Oyonnax. Le Nat. Foumeti ressemble beaucoup au Nat. rem- 
giensis, Buy., de l'oxfordien de Vieil St-Remy, mais il en differe par sa spire relativement 
plus longue, son dernier tour moins renfle, se retrecissant plus rapidement en avant, 
et par l'absence complete de fente ombilicale. Dans le Nat. semitalis, P. de L. le dernier 
tour est plus renfle, la spire relativement plus courte, la columelle fort differente. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI XVI. Fig. 8, 8 a. Exemplaire type du Natica Foumeti, deja dessine par M. Guirand. Grandeur 
naturelle. 
Fig. 9, 9 a. Petit exemplaire appartenant a la meme espece, le plus petit a moi connu. Gran- 
deur naturelle. 
Fig. 10. . . Autre exemplaire intermediate de taille, fruste ; on ne voit pas d'anciennes ouver- 
tures. Grandeur naturelle. 
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Natica valfinensis, P. de Loriol , 1887. 

(PI XVI, fig. 11.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 37 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,89 

Angle spiral 82° 

Coquille Irapue, relativement pen allongee par suite du developpement considerable 
du dernier tour, entierement lisse. Spire aigue au sommet, composee de tours faibleraent 
convexes, croissant rapidement sous un angle regulier, separes par des sutures simple- 
ment impressioimees, ne faisant presque pas saillie les uns sur les autres. Le dernier tour., 
fort grand par rapport a l'ensemble, tres large et renfle, notablement plus haut que le 
reste de la spire, presque aussi large que haut du cote de l'ouverture, a peine retreci en 
avant, vers le sommet de la columelle. Ouverture ovale, relativement etroite, arrondie en 
avant et relrecie en arriere. tres peu oblique relativement a l'axe ; la region columellaire 
n'est pas intacte dans le seul individu connu, elle est revetue d'une callosite assez grande, 
mais uniformement etendue et peu epaisse, qui masque plus ou moins une fente ombili- 
cale par laquelle se manifestait simplement en dehors un etroit ombilic visible dans 
1'interieur. 

Rapports et differences. Voisine du Natica Evadne, P. de Loriol cette espece s'en 
distingue par sa spire relativement plus allongee, son dernier tour proportionnellement 
pins large, sa columelle moins arquee et, par suite, son ouverture moins large, puis par sa 
callosite columellaire uniformement etendue et masquant davautage la perforation ombi- 
licale. Le Natica Diblasii, Gemellaro, a quelques rapports de forme, mais sa spire est plus 
lougue, son dernier tour bien moins renfle et plus rapidement retreci en avant, tandis que 
les premiers croissent moins rapidement. 

Logalite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XVI. Fig. 11, 11 a. Natica valfinensis, individu de grandeur naturelle. Le labre est detruit, ce 
qu'on voit fait partie du moule; de meme, la columelle n'est point intacte 
en avant, et le test manque sur une partie de la callosite columellaire. 
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Natica cfr. rupellensis, d'Orbigny. 

(PI. XVI, fig. 12.) 

SYNONYMIE, 

Natica rupellensis, d'Orbigny, 1852, Paleont. fran^aise, tcrr. jurass., t. II, p. 203, pi. 293, iig. 1-3. 

Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Koyei' et Tombeck, Descr. geol. et pal. du jurass. 

sup. de la Haute Marne, p. 120, pi. 8, fig. 9. 

Un petit individu, de 22 mm de longueur, et de 18 mm de diametre maximum au dernier 
tour, me parait etre, probablement, un jeurie du Nat. rupellensis. La spire esttres courte, 
les tours convexes, tres legerement etages, le dernier, fort grand, formant a lui seul presque 
toute la coquille, cependant plus haut que large, renfle, un peu aplati le long de la suture. 
Ouverture grande, largement arrondie en avant, retrecie en arriere ; columelle un peu 
arquee, calleuse, la callosite est limitee en dehors par un etroit sillon et assez fortement 
creusee au milieu, en avant, par un fort sillon vertical. Sur la surface, qui est lisse, on 
apercoit des traces de stries spirales et de lignes d'accroissement. Get individu, quoique 
de fort petite taille, est trop voisin du Nat. rupellensis pour que je puisse 1'en separer, et, 
cependant, je ne suis pas persuade de son identite; la columelle, profonderaent sillonnee, 
est un peu differente, cela tient peut-etre a 1'age. 

Log a lite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XVI. Fig. 12, 12 a. Petit individu rapporte avec doute au Natica rupellensis, de grandeur natu- 
relle. 



Eunaticina Guirandi, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XVI, fig. 13.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 27 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,74 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,27 

Angle spiral 85° 
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Coquille ovale-allongee, entierement couverte de petits filels spiraux tres fins, legere- 
ment onduleux, subegaux, separes par des sillons plus etroits qu'eux-memes. Spire assez 
saillante, composee de tours peu nombreux, legerement convexes, croissant graduellement 
sous un angle regulier, separes par une suture simplement impressionnee et meme faible- 
ment, qui, dans le dernier tour, devient de plus en plus marquee et profonde et finit par 
etre presque canaliculee pres de l'ouverture. Le dernier tour est fort grand par rapport a 
l'ensemble, plus haut que !e reste de la spire, tres convexe et meme renfle. Ouverture 
relativement assez etroite, arrondie en avant, tres relrecie en arriere, son axe n'est pas 
tres oblique a celui de la spire. Labre mince ; columelle oblique, peu arquee, couverte 
d'une callosite peu epaisse qui masque la fente ombilicale. 

Rapports et differences. Je n'ai su trouver aucune espece decrite avec laquelle 
celle-ci puisse etre confondue; elte se rapproche tout a fait des Eumticina par son orne- 
mentation, et, aussi, par la suture de ses tours qui devient peu a peu canaliculee en 
approchant de l'ouverture, comme dans le Eumticina papilla, M. Fischer a change en 
Eunaticina le nom de Naticina Gray, deja employe. Je n'en connais qu'un seul echantillon. 

Logalite. Valfin. 

Collkction. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI XVI. Fig. 13, 13 a. Eunaticina Guirandi, de grandeur naturelle; fig. 13 6, le meme individu 
grossi ; fig. 13 c, fragment de test, grossi. Le labre n'est pas intact et l'extre- 
mite anterieure est brisee. 



Neritopsis cottaldina, d'Orbigny. 

(PI XVII, fig. 1-5.) 

SYNONYMIE. 

Neritopsis cottaldina, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 7. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleont. franchise, terr. jurass., t. II, p. 227, pi. 301, fig. 11-13. 

Id. Cottean, 1854, Etudes sur les mollusq. foss. de l'Yonne, fasc. 1, Prodrome, p. 31. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statist, geol. de l'Yonne, p. 644. 

Neritopsis cancellata, Etallon (non Stahl), 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, corallien, II, p. 48 

(Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 2 me serie, t. IV). 
? Id. Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 118, pi. 10, fig. 76. 

Neritopsis cottaldina, Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 614. 
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DIMENSIONS. 

Longueur 3 mm. a 13 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,10 

Coquille ovale transverse, plus large que haute, a spire tres courte, mais cependant 
proeminente. Les tours, an nombre de trois, croissent tres rapidement, et le dernier est 
enorme, composant presque tout l'ensemble de la coquille. Ge dernier tour est orne de 
douze a quatorze cotes spirales, tantot alternativement inegales, tantot subegales ; elles 
sont coupees par des cotes verticales, un peu moins saillantes, plus ou moins ecartees, for- 
mant des mailles rectangulaires se rapprochant plus ou moins du carre, suivant qu'elles 
sont plus ou moins serrees ; une forte ecaille dressee se releve aux points d'intersection ; 
la surface est, en outre, couverte de stries d'accroissement tres serrees et bien marquees. 

Dans les individus tres jeunes, dont la hauteur n'est que de 4 mm , il y a seulement cinq 
cotes spirales tres marquees, plus tard, a 6 mm de hauteur, on apergoit une cote interme- 
diate filiforme entre chacune des cinq grosses cotes ; cette cote intermediate continue 
toujours a grossir et, dans l'age tout a fait adulte, elle arrive plus ou moins a egaler les 
grosses cotes ; de plus il en nait une ou deux plus petites, vers la suture et vers I'ouver- 
ture. Les cotes verticales restent toujours les memes, des le commencement, formant avec 
les cotes spirales des mailles plus ou moins carrees. Le dernier tour, tres convexe au pour- 
tour, est toujours plus ou moins aplati en arriere, le long de la suture, qui est, ordinaire- 
ment, assez profonde. 

Ouverture assez grande, arrondie, le labre est epais, un peu dilate, et marque de 
depressions correspondant a chacune des cotes qui font saillie en dehors. 

Rapports et differences. Les especes de Neritopsis, appartenant au meme groupe 
que celle qui vient d'etre decrite, ne sont pas tres clairement defmies, et il serait fort 
necessaire de les soumettre a une revision severe en se basant sur de bonnes series 
d'echantillons. Je n'ai pas les materiaux qu'il faudrait pour entreprendre ce travail, 
aussi je me contenterai d'emettre quelques reflexions sans donner une opinion bien 
arretee. Les individus de Valfin (au nombre de sept) appartiennent bien certainement 
a l'espece decrite par d'Orbigny sous le nom de Neritopsis cottaldina, ainsi que l'avait deja 
remarque M. Guirand en etiquetant sa collection, et je les lui rapporte sans autre, afin de 
ne pas augmenter la confusion. Les observations que j-'ai pu faire sur le developpement de 
la cote intermediaire entre chacune des cinq grosses cotes primitives, peuvent porter a croire 
que, peut-etre, ainsi que Tadmettait Etallon, le Neritopsis decussata, d'Orbigny, appartient 
a la meme espece ; il faut noter cependant que son dernier lour est moins aplati le long 
de la suture. M. Cotteau cite les deux especes de Goulanges sur Yonne et j'ai sous les yeux 
un individu de cette localite qui ne saurait se distinguer de ceux de Valfin. D'un autre 
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cote la figure du Neritopsis corallina, Buv. qui provient de St-Mihiel, comme le type du 
Ner. decussata, d'Orbigny, donne fidee d'une forme un peu differente, il est bien probable, 
cependant, qu'il s'agit d'une meme espece, mais alors, si celte figure du N. corallina est 
exacte, on trouvera moins de rapports entre le N. decussala, d'Orb., et le N. cottaldina; il 
y a encore quelques points a eclaircir. et, pour le moment, je ne regarde pas comme prou- 
vee 1'ideniile de 1'espece de St-Mihiel avec celle de Goulanges sur Yonne, qui, elle, ne 
peut etre distinguee de celle de Valfm. Par contre le Nerit. decussata, d'Orbigny, ne me parait 
pas identique au Ner. decussata, Munster in Goldfuss, et Zittel (Gastr. der Slramberg 
Sch.), ainsi que 1'admet ce dernier; 1'exemplaire qu'il a fait dessiner, de meme que celui 
de Munster conserve au Musee de Munich, ont, d'apres les figures, une forme plus glo- 
buleuse, leur ornementation est plus reguliere, plus uniforme, la spire est moins proemi- 
nente, le dernier tour n'est point aplati le long de la suture. D'apres M. Zittel, le vrai 
Ner. mncellata, de Natheim, aurait Tornementation du Ner. moreauana, d'Orb., mais serait 
muni d'une dent interne sur le labre, vers la suture; ce n'est done pas 1'espece de Valfin. 
Dans son ouvrage sur le corallien de Wimmis, M. Ooster cite le Ner. cottaldina, mais la 
figure qu'il donne de son exemplaire s'eloigne considerablement, par sa forme, et par 
son ornementation, desindividus que j'ai sous les yeux. M. Gemellaro envisage son Ner. 
Mencghinii (Gale, a Ter. Janitor di Sicilia) comme intermediaire entre le Ner. decussata et 
le Ner. cottaldina, il differe du second par sa forme, sa spire tres courte, ses grosses cotes 
d'une epaisseur extraordinaire. 

Logalite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des fU/ures. 

PI. XVII. Fig. 1, 1 a. Neritopsis cottaldina, de grandeur naturelle; fig. lb, 1 c, le meme, grossi. 

Fig. 2 . . . Autre exemplaire de la meme espece, dans lequel les cotes spirales sont un peu 
plus serrees, et les cotes verticales, par contre, plus rares ; fig. 2 a, le mfime 
grossi ; quatre cotes spirales un peu plus fortes que les autres ne sont pas 
assez accentuees dans le dessin, le meplat sutural est un peu plus marque 
dans cet exemplaire que dans les autres, mais il Pest trop dans cette figure 
grossie. 

Fig. 3 . . . Jeune individu de la meme espece, avec cinq grosses cotes spirales, entre cha- 
cune desquelles une beaucoup plus fine vient s'intercaler. Grandeur natu- 
relle. Fig. 3 a, le meme, grossi. 

Fig. 4 . . . Tres jeune exemplaire avec cinq grosses cotes spirales seulement, sans aucune 
cote intermediaire. Grandeur naturelle. Fig. 4 a, le meme, grossi. 

Fig. 5 . . . Autre individu deja avance dans son developpement ; les cotes intermediaires 
sont deja bien fortes. Grandeur naturelle. Fig. 5 a, le mdme, grossi, vu sur le 
meplat sutural ou le test est tres bien conserve. 
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Neritopsis imbmcata, Etallon. 

(PI. XVII, fig. 6-9.) 



SYNONYMIE. 



Neritopsis imbrieata, Etallon, 1859, fitudes paleont. sur les terrains jurass. du Haut Jura, corallien, 
II, p. 49 (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 42G, pi. 47, fig. 21. 

DIMENSIONS. 

Longueur .... 12. mm a 20 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur totale 0,94 a 1,00 

Coquille ovale, parfois aussi large que haute, composee de trois tours de spire convexes, 
croissant tres rapidement, la spire est fort courte, mais, cependant, assez proeminente. 
Le dernier tour forme, a lui seul, presque tout Tensemble de la coquille, il est transverse, 
fortement convexe, et orne de cotes spirales sensiblement egales entre elles, assez fortes et 
bien saillantes, au nombre de 19 a 20 dans les grands individus. Elles sont munies 
d'ecailles serrees, un peu imbriquees, redressees, saillantes, un peu tubuleuses, separees 
par des intervalles plats, un peu plus etroits ou aussi larges qu'elles-memes, profonds, 
couverts de petites stries d'accroissement fines, serrees et bien marquees. Sur l'avant-der- 
nier tour les cotes spirales ne sont pas ecailleuses. Ouverture arrondie, aussi large que 
haute ; labre epais, paraissant denticule au pourtour externe, chaque dent correspondant 
a une cote, columelle legerement calleuse. 

Rapports et differences. Gette espece, nettement caracterisee, n'est pas rare a Valfin. 
La description donnee par Etallon suffit tres bien pour la faire reconnaitre, et j'ai sous les 
yeux un exemplaire nomme de la collection d'Etallon. Elle se distingue facilement du 
Ner. cottaldim par ses cotes spirales egales, ses eeailles imbriquees et l'absence de cotes 
verticales. 

Logalite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Musee de Dijon (Coll. Etallon). Bour- 
geat. P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PI. XVII. Fig. 6. Neritopsis imbrieata, de grandeur naturelle; fig. 6 a, le meme, grossi. Collection 
Guirand, 
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Fig. 7. Autre individu un peu moins transverse, de grandeur naturelle; fig. 7 a, le meme, 
grossi. Collection Guirand. 

Fig. 8. Autre exemplaire dans Iequel les cotes sont tres serrees tandis que les ecailles epais- 
sies ont pris une forme tubercaleuse; fig. 8 a, fragment grossi. Collection Guirand. 

Fig. 9. Autre individu de la meme espece; fig. 9 a, le meme, vu sur la spire, grossi. Col- 
lection Guirand. 



Neritopsis Buchini, Guirand et Ogerien. 

(PI XVII, fig. 10-14.) 



SYNONYMIE. 



Neritopsis Buchini, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, p. 10, 
fig. 9 (Mem. Soc. d'Emul. du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 588, fig. 180 et p. 614. 



DIMENSIONS. 



Longueur 10 mm. a 18 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,09 a 1,14 

Coquille ovale, transverse, subglobuleuse, composee de 3 tours de spire croissant tres 
rapidement ; le dernier, tres grand, composant presque tout l'ensemble. Elle est ornee de 
cotes spirales inegales, plus ou moins saillantes, mais jamais fortement, separees par des 
intervalles plus larges qu'elles-memes, au nombre de 14 a 15 dans les plus grands indi- 
vidus; elles sont croisees par des lignes d'accroissement obliques, tres marquees, regu- 
lieres, tres fines et tres serrees. Dans la moitie ou les deux tiers du dernier tour, en arriere 
et quelquefois sur toute la surface, les cotes spirales portent des ecailles ecartees, ordinai- 
rement tres peu saillantes, rarement fortes et relevees, parfois a peine distinctes, ou bien 
ayant l'apparence de simples tubercules allonges ; en avant, du cote de l'ouverture, les 
cotes deviennent tout a fait simples et peu accentuees. Sur Tavant-dernier tour, et sur 
une certaine partie du dernier, surtout dans les jeunes, les ecailles se trouvent corres- 
ponds de cote en cote, de maniere a former des series obliques qui ont l'apparence de 
bourrelets lesquels, dans les grands exemplaires, ne se montrent guere sur le dernier tour; 
sur l'avant- dernier tour, au contraire, ce sont de veritables Cotes verticales, faibles, mais 
distinctes ; ce detail d'ornementation varie, du reste, dans chaque individu, mais existe 
toujours, plus ou moins accentue. Le dernier tour n'est pas deprime pres de la suture. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE. T. XTV. 21 
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Ouverture tout a fait ronde ou un peu ovale; labre epais, legerement onduleux en dehors 
par suite de la saillie des cotes ; columelle faiblement calleuse. 

Rapports et differences. Depuis la publication de cette espece, M. Guirand en a 
retrouve de nouveaux exemplaires, et j'en ai quatorze sous les yeux, tous tres bien con- 
serves et se montrant tres constants dans tous leurs caracteres generaux, differant seule- 
ment entre eux par les quelques details d'ornementation que j'ai indiques. Le Neritop. Bu- 
chini se distingue tres nettement du Ner. imbricata, Etallon, avec lequel M. Zittel le reunit 
(Gastropoden der Strambergerschichten), par ses cotes spirales moins nombreuses, bien 
moins saillantes, sans ecailles imbriquees, une partie d'entre elles seulement portant des 
ecailles ecartees, tout a fait lisses et affaiblies dans la region anterieure du dernier tour et, 
en general, separees par des intervalles plus larges ; de plus, les stries d'accroissement, 
couvrant plus d'espace, sont plus apparentes, et, dans aucun des exemplaires connus du 
Nerit. imbricata, les ecailles ne raontrent une tendance a s'aligner en cotes obliques. 

Log a lite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Bourgeat. P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PI. XVII. Fig. 10. Neritopsis Buchini, de grandeur naturelle. 

Fig. 11. Grand individu de la meme espece, avec les c6tes spirales presque simples sur le 

dernier tour, et des petites cotes verticales sur l'avant- dernier ; fig. 11 a, le 

meme, grossi. 
Fig. 12. Exemplaire de petite taille, avec des ecailles redressees sur quelques-unes des 

cotes spirales qui sont toutes tres faibles, le premier tour de spire est entitle- 
ment cache dans le second; fig 12 a, le meme, grossi. 
Fig. 13. Autre exemplaire assez ecailleux de la meme espece. Grandeur naturelle. Fig. 13 a, 

le meme, grossi. 
Fig. li. Autre individu dans lequel ]&& cotes spirales, sauf quelques-unes, en avant, sont 

toutes ecailleuses, excepte vers Fouverture ; les ecailles se trouvent reguliere- 

ment alignees en series presque verticales. 



Nerita Rutyi, Guirand et Ogerien. 

(PI. XVII, fig. 15 et 16.) 

SYNONYMIE. 

Neritopsis Rutyi, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, p. 10, 
fig. 8. 
Id. Ogerien, 1867, Hist, naturelle du Jura, t. I, p. 587, et p. 614, fig. 179. 
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DIMENSIONS. 



Longueur 7 mm. a 9 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur totale — 1,11 

Coquille ovale transverse, a spire tres courte, a peine saillante. Le dernier tour, tres 
grand, aplati le long de la suture, forme presque tout Tensemble, il est orne de cinq cotes 
spirales, minces, saillantes, bien marquees, portant des ecailles ecartees, tres peu relevees, 
manquant souvent ou remplacees par de petits tubercules allonges a peine sensibles; trois 
de ces cotes principals se continuent un peu sur Tavant-dernier tour. Les larges inter- 
valies qui separent ces cotes sont occupes par trois a six petits filets spirauxfins, arrondis, 
series, egaux entre eux. La surface est, en outre, couverte de stries d'accroissement bien 
marquees, quoique extremement fines, regulieres et tres serrees. Ouverture fort grande, 
transverse ; la callosite columellaire formant un plan oblique a l'axe, et tout a fait plane, 
en occupe la moitie, son bord interne est rectiligne et entierement depourvu de denticu- 
lations; le labre est tres mince sur le bord, mais il s'epaissit bientot dans Tinterieur. 

Rapports et differences. Je decris cette espece d'apres les trois exemplaires de la 
collection de M. Guirand, qui ne s'etait pas fait une juste idee de Touverture, parce qu'il 
ne 1 'avail pas assez degagee, sa description donne des dimensions inexactes, soit une 
longueur de 10 a 12 mm et une « epaisseur de 28 a 30 mm ; » ces derniers chiffres, quoique 
reprodnits dans « THistoire naturelle du Jura, » sont dus, evidemment, a une faute 
d'impression, car ils n'ont aucun rapport avec la realite, et, d'ailleurs, M. Guirand disant 
que sa coquille est « presque ronde » cela ne pourrait pas etre si la largeur avait environ 
3 fois la hauteur. G'est une vraie Nerite, et je n J en connais aucune qui puisse etre confon- 
due avec elle. Le Ner. Rutyi parait ressembler beaucoup au Neritopsis jurensis, Etailon, 
dont je n'ai vu aucun exemplaire, mais, independamment de son ouverture, il differe de 
la description d'^tallon en ce que, entre les cotes principales, on ne voit point « un treillis 
a mailles carrees, parfaitement regulier et tres fin ; » du reste 1'ornementation est con- 
cordante; Etailon dit, au sujet de Touverture, « bouche tres large, arrondie; columelle 
creuse; peristome entier a une faible distance du bord dans Tinterieur. » Ces caracteres, 
pas tres faciles a interpreter, ne paraissent pas convenir au Nerita Rutyi, il reste cepen- 
dant encore dans mon esprit un leger doute, qui ne pourra probablement pas etre eclairci, 
puisque les exemplaires types d'Etallon paraissent perdus. Dans le Nerita sulcalim, Buvi- 
gnier, qui a aussi des cotes spirales, celles-ci sont plus egales, il n'y a que 3 cotes princi- 
pals et elles sont bien moins saillantes, de plus, les proportions et Touverture sont fort 
differentes. 

Logalite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 
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Explication des figures. 

PI XVII. Fig. 15, 15 a. Nerita Butyi, de grandeur naturelle ; fig. 15 b, le meme, grossi. 

Fig. 16 ... . Autre exemplaire de la meme espece, avec des cotes spirales presque sim- 
ples, et des cotes intermediates nombreuses. Grandeur naturelle. Fig. 16 a, 
16 6, le meme, grossi. 



Nerita ckassa, Btallon. 

(PL XVII, fig. 17-18.) 

SYNONYM1E. 

Nerita crassa, Etallon, 1859, Etudes paleontol. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 47 (Mem. Soc. d'Emu- 
lation du Doubs, 3 me serie, t. IV). 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 8 mm. a 20 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,94 a 0,95 

Coquille ovale, subglobuleuse, presque aussi large que haute, entierement lisse sauf de 
fines stries d'accroissement. Spire tres courle, tres peu saillante, le dernier tour compo- 
sant a peu pres tout l'ensemble ; il est renfle au pourtour et diminue tres graduellement 
en avant. Ouverture pas tres grande, semi-lunaire, tres oblique a l'axe de la coquille, 
arrondie en avant, relrecie et canaliculee en arriere. Columelle rectiligne, sans aucune 
denticulalion ; la region columellaire est couverte d'une epaisse callosite. Labre tranchant. 

Rapports et differences. Voisine du Ner. canaliculata, cette espece s'en distingue 
par sa largeur beaucoup moins grande relativement a la longueur. L'exemplaire type 
d'Etallon n'a pas ete retrouve, je n'ai done pas la preuve positive que l'exemplaire unique, 
de la collection Guirand, queje viens de decrire, appartienne sans conteste a son espece, 
cependant il correspond si exactement a la description donnee queje n'ai pas d'hesitation 
dans ma determination, et je crois que Ton peut envisager avec certitude cet exemplaire 
comme type da Nerita crassa. Je trouve, en outre, dans la collection Guirand, trois petits 
exemplaires de 8 mm de longueur settlement, dont la largeur egale 0,94 de la longueur, et 
qui, par consequent, ont les memes proportions, de plus tous leurs caracteres concordent 
si exactement avec ceux du grand exemplaire decrit qu'il ne m'est pas possible de les en 
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separer, et de ne pas les envisager comme de petits individus de la merae espece. II n'y 
a aucune difference entre eux, sauf la taille. On ne saurait rapporter ces echantillons a 
l'espece designee par Etallon sous le nom de Ner. palceochroma, Buvignier, dont les types 
de Valfin sont perdus, et dont je n'ai vu aucun exemplaire; elle differe du N. crassa par 
son ensemble plus large par rapport a la longueur, ses plis d'accroisseraent Ires marques, 
son encroutement columellaire tres mince. 

Logalite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XVII. Fig. 17, 17 a. Nerita crassa, de grandeur naturelle. Grand exemplaire. 

Fig. 18, 18 a. Petit individu rapporte a la meme espece, de grandeur naturelle; fig. 18 6, le 
meme, grossi. 



Pileolus vALFiNENSis, P. de Loriol , 1887. 

(PI XVIII, fig. 1-4.) 



SYNONYMIE. 



Pileolus radiatus, Etallon (nou d'Orbigny), 1859, Etudes palcoutologiques sur le Haut Jura, Corallien, 
II, p. 50 (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 m0 serie, t. IV). 



DIMENSIONS. 



Diametre longitudinal 6 mm. a 13 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur, moyenne 0,90 

Hauteur, par rapport a la longueur, moyenne 0,70 

Goquille patelloide, conique, toujours plus longue que large, et plus large que haute; le 
sommet, pointu, est toujours excentrique et assez fortement incline en arriere, c'est-a- 
dire du cote columellaire. La surface est couverte de cotes rayonnantes, droites, minces, 
coupees droit sur les cotes, tres saillantes, couvertes d'ecailles imbriquees assez fortes, et 
separees par des intervalles tres creuses, dont le fond, aplati, est occupe, non par de petites 
cotes intermediaires ou par des lignes rayonnantes, mais par des stries d'accroissement 
serrees, tres arquees et tres accentuees. Dans un grand individu je compte 26 cotes ; 
quelques-unes, surtout en arriere, s'amincissent et s'effacent avant d'arriver au sommet, 
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en arriere aussi les inlervalles sont souvent plus larges qu'en avant ; an pourtour toutes 
les cotes ont une saillle egale. La' face inferieure, un peu concave, est entouree, tout 
autour, d'une petite depression plus ou moins accentuee. L'ouverture est etroite et semi- 
lunaire ; le labre est borded'un petit bourrelet bien distinct, parfois legerement granuleux 
et termine de chaqne cote par un epaississement, comme un petit tubercule. La region 
columellaire est grande, calleu.se, entierement lisse, et limitee, le long de la depression cir- 
culate, par un angle assez saillant, a partir duquel elle forme un plan incline jusqu'a 
l'ouverture, l'espace entre Tangle et le pourtour est egal a celui qui se trouve enlre le 
pourtour et le bourrelet labral. La columelle elle-meme est rectiligne et muuie de8 dents 
saillantes, tres allongees, egales entre elles, separees par des intervalles plus etroits 
qu'elles-memes, et groupees en deux series de quatre par un sillon, un peu plus large 
que les autres, qui s'allonge plus ou moins au milieu de la callosite columellaire. Tres 
rarement il existe encore, de chaque cote, une petite dent supplemental. Le pourtour 
est fortement crenele par les prolongements des cotes. 

Deux petits exemplaires de 5 et 6 mm de longueur presentent les memes caracteres que 
les autres, le sommet est aigu et tres recourbe, les cotes sont, naturellement, moins nom- 
breuses et, bien qu'egales sur le pourtour, il y en a presque regulierement une sur deux 
qui s'affaiblit et disparait avant d'atteindre le sommet. 

Rapports et differences. Apres beaucoup d'hesitations et de recherches, j'ai fini par 
me convaincre que le Pikolus de Valfin, envisage jusqu'ici comme etant le P. radiatus, 
d'Orb., appartient, en realite, a une espece nouvelle. J'en connais une douzaine d'indi- 
vidus parfaitement constants dans leurs caracteres. II differe du Pil. radiatus par sa forme 
plus allongee, ses cotes plus saillantes, coupees droit sur les cotes, et separees par des 
intervalles plus profonds, sans cotes intermediaires ni stries rayonnantes, mais marques de 
lignes d'accroissement arquees et tres accusees, par sa callosite columellaire plane el limi- 
tee par un angle saillant au lieu d'etre uniformement convexe, enfin par les dents du 
bord columellaire presque constamment au nombre de huit, separees en deux groupes 
de quatre par un sillon plus ou moins large et prolonge ; on pourrait ajouter que les cotes 
sont ecailleuses et que le bourrelet labral est parfois granuleux, mais cela peut tenir a 
l'etat de conservation de la coquille. Deux especes voisines, de St-Mihiel, le Pikolus api- 
calis, Buv. et le Pil michaelensis, Buv. qu'Etallon aurait voulu reunir au Pil. radiatus, dif- 
ferent du Pil. valfinensis par leurs dents columellaires bien plus courtes et plus nom- 
breuses, puis par leur region columellaire plus convexe et non anguleuse en arriere, et> 
enfin, par la forme de leurs cotes rayonnantes et de leurs intervalles. Dans le Pil. granu- 
latus, Gemellaro, les dents et la callosite columellaires sont fort differentes, il ne parait pas 
exister de bourrelet sur le bord du labre, au moins d'apres la figure, et les cotes rayon- 
nantes sont beaucoup plus nombreuses et plus inegales. 

Logalite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Abbe Bourgeat. P. de Loriol. 
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Explication des figures. 

PI. XVIII. Fig. 1, 1 a, 1 b. Pileolus valfinensis, cle grandeur naturelle. 
Fig. 1 c, 1 d, 1 e. le meme, grossi. 

Fig. 2 Autre grand exemplaire, de grandeur naturelle; fig. 2 a, 2 b, le meme, 

grossi ; fig. 2 c. cotes grossies. 

1'ig. 3 Autre individu dans lequel le bord columellaire presente, a chaque extre- 

mite, une petite dent supplementaire ; fig. 3 a, 3 b, le meme, grossi. 
Fig. 4,4a. . . Jeune individu de la meme espece, dans lequel toutes les cotes ne sont 
pas egalement developpees.fxrandeur naturelle. Fig. 4 b, le meme, grossi. 
Les originaux de ces figures appartiennent a la collection Guirand. 



Pileolus subl/evis, Buvignier. 

(PI. XVIII, fig. 5, 7.) 

SYNONYMIE. 

Pileolus subltevis, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 30, pi. 22, fig. 22-24. 
Id. Gallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 51 (Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
?? Id. Ooster, 1869, Le Corallien de Wimmis, p. 19, pi. 8, fig. 8-15. 

DIMENSIONS. 

Diametre longitudinal 6 mm. a 12 mm. 

Diametre transversal, par rapport au longitudinal, moyenne 0,80 

Hauteur 3 a 6 mm. 

Goquille patelliforme, ovale, tres deprimee, arrondie en avant et en arriere, toujours 
plus longue que large. Face superieure peu elevee, conique. a somrnet toujours un peu 
rejete en arriere et a peine recourbe ; elle est ornee de cotes rayonnantes serrees, irregu- 
lieres, un peu onduleuses, quelques-unes toujours plus fortes que les autres, surtout en 
arriere; toutes sont peu distinctes, et bien appreciates seuleraent pres du bord; elles ne 
remontaient pas jusqu'au sommet, semble-l-il. Face inferieure convexe, legerement depri- 
mee pres du pourtour qui est rendu un peu onduleuxparles sailliesdes plus grosses cotes. 
Ouverture tres rapprochee du bord, petite, semi-lunaire, bordee, le long du labre, 
par un petit bourrelet regulierement arque. Golumelle droite, bordee de dix a quinze 
dents, peu apparentes, costifornies, tres courles, un peu groupees deux par deux, l'une 
plus courte que I'autre. Ge groupement, indique par Buvignier, est tres nettement 
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distinct dans l'un des plus grands exemplaires; je le constate mal. et meme pas du 
tout, sur d'autres individus dans lesquels, a la verite, cette dentelure de la columelle est 
peu distincte et meme, parfois, presque effacee, quoique ne manquant jamais. G'est a 
peine si la figure donnee par Buvignier indique son existence. Region columellaire lisse, 
convexe, assez renflee, nullement anguleuse en arriere, ni tuberculeuse. 

Deux petits individus, de 2 mm de longueur seulement, doivent, je pense, etre rapportes 
a la meme espece, a cause de leur forme tres deprimee, la moitie plus, environ, qu'un 
exemplaire de meme taille du Pil. valfinensis, et de leurs grosses cotes bien visibles et 
seules distinctes. Je ne puis degager la face inferieure. Le sommet a Tapparence d'un 
tubercule arrondi, lisse et brillant. 

Rapports et differences. Quelques individus appartenant a cette espece ont ete 
recueillis a Valfm ; en general ils sonl bien plus grands que celui qui avait ete decrit par 
Etallonet que l'onn'apas retrouve. Ils presentent fort exactement tous les caracteres indi- 
ques par Buvignier, et, un peu moins uses sur la surface de la face superieure, ils accusent 
des cotes plus accentuees et bien plus.nombreuses que celles qui sont encore visibles sur le 
type de St-Mihiel. Ils sont bien distincts du Pileopsis valfinensis par leur forme, leurs cotes, 
les dents de leur ouverture et leur region columellaire. Dans le Pil. mosensis, Buv., qui me 
parait etre l'espece la plus voisine, la forme est plus conique, et les cotes de la face supe- 
rieure differentes, les dents sont presque nulles sur la columelle qui est plus arquee, la 
depression circulaire autour de la face inferieure est plus large et plus accentuee. Les 
exemplaires figures par M. Ooster (loc. cit), me paraissent fort douteux. Le Pil. imbiicatus, 
Gemellaro, est encore une espece tres rapprochee du Pil. sublcevis, et parait, en particulier, 
avoir des cotes tout a fait analogues sur la face superieure. Je n'ai pas les materiaux 
necessaires pour decider si ces deux especes n'en font peut-etre qu'une; dans les types 
de Sicile, le sommet parait plus conique et plus excentrique, les dents de la columelle, 
autant qu'on peut en juger, sonl differentes, il y a une depression sur la callosite columel- 
laire perpendiculaire au bord dente, enfin la depression circulaire autour de la face infe- 
rieure est large et bien accentuee. M. Gemellaro lui-meme, comme M. Ooster, rapproche 
beaucoup ces deux especes. 

Logalite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XVIII. Fig. 5, 5 a. Grand exemplaire du Piledlus sublcevis, de grandeur naturelle; fig. 5 b, le 

meme, grossi. 
Fig. 6 . . . Autre exemplaire de la meme espece, sur lequel on voit assez bien les cotes 

vers le bord, mais elles sont trop prolongees du cote du sommet, dans le 

dessin ; fig. 6 b, le meme, grossi. 
Fig. 7 . . . Jeune exemplaire de grandeur naturelle; fig. 7 a, le meme, grossi; les cfites 

sont un pen trop nettement distinctes dans le dessin. 
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Turbo Bourgeatt, P, dc Loriol, 1887. 

(PI. XVIII, fig. 8-9.) 
DIMENSIONS. 

Longueur totale 13 mm. a 14 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,85 a 0,92 

Angle spiral 84° 

Coquille turbinee, entitlement lisse, composee de 4 a 5 tours plans, separes par des 
sutures presque invisibles, croissant assez rapidement. Le dernier, beaucoup plus grand 
que les autres, est deprime, parfois assez fortement, en avant de la suture ; au pourlour 
il est convexe, mais peu renfle, sans aucun angle ; sa base est convexe, sans ombilie, a 
peine une legere perforation se montre-t-elle sur l'un des individus. Ouverture exactement 
arrondie, a peristome continu, assez epais, surtout sur le bord columellaire. 

Rapports et differences. Voisin du Turbo erinus, d'Orb., ce Turbo, dont je connais 
trois exemplaires tres bien conserves, s'en distingue par son ensemble plus allonge, sa 
longueur depassanf. toujours le diametre, puis par la depression bien marquee du dernier 
tour, en arriere, au-dessus de la suture, et sa convexite bien moins forte. II differe aussi 
du Turbo (monodonta) papilla, Deslongchamps, par sa longueur superieure a sa largeur, 
par la depression de son dernier tour qui est aussi bien tnoins renfle, puis par son ouver- 
ture moins elargie, et sa columelle ni tronquee, ni dentee a l'extremite anterieure. 
L'exemplaire de Valfin qui a servi de type a Etallon pour sa description du Turbo erinus 
n'a pas ete retrouve, et il n'appartenait certainement pas a l'espece que je viens de 
decrire, car son diametre depassait notablement sa hauteur et son dernier tour etait 
« marque en haut d'un angle arrondi, » ce dernier caractere ferait un peu croire que ce 
n'etait pas vraiment un exemplaire du Turbo erinus. J'ai recueilli a Valfin un individu 
de dimensions a peu pres semblables qui appartient, suivant toute probability a Tespece 
d'Etallon, avec le dernier tour un peu anguleux, mais il est si roule et use que je ne 
saurais le determiner correctement. Le Turbo Bourgeati appartient, tres probablement, 
au genre Chrysostoma, Sow., mais il n'y a aucune caliosite sur sa region columellaire ; il 
manque, du reste, des elements, pour pouvoir classer correctement cette espece, ainsi que 
bien d'autres, provisoirement placees dans les genres Turbo ou Trochus. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIV. 22 
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Explication des figures. 

PI XVIII. Fig. 8, 8 a, 8 b. Turbo Bourgeati, de grandeur naturelle. Fig. 8 c, le meme, grossi. 

Fig. 9, 9 a, 9 b. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 9 c, le 
meme, grossi. 



Turbo gausapatus, P. de Loriol, 1887. 

(PI XVIII, fig. 10-12.) 



SYNONYMIE. 



Turbo epulus, Etallon (non d'Orb.), 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 56 (Mem. 
Soc. d'Emul. du Doubs, 3 llie serie, t. IV). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 615. 



DIMENSIONS. 



Longueur 10 mm. a 21 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,83 a 0,85 

Angle spiral un peu convexe de 65° a 75° 

Goquille toujours plus longue que large, turbinee, legerement ombiliquee, ou, le plus 
souvent, simplement perforee. Spire composee de cinq a six tours un peu etages, separes 
en deux regions inegales par un angle tres ouvert, la region anlerieure, plus haute, est 
plane en dehors, la poslerieure oblique vers la suture ; elles sont ornees de cotes spirales 
arrondies, fines, saillantes, serrees, quelquefois couvertes d'ecaiiles imbriquees assez 
allongees et peu saillantes, separees par des intervalles plus etroits ; on en compte trois a 
six en avant de celle, un peu plus saillante, qui forme Tangle, et trois en arriere, norabre 
constant. Sur le meplat sutural oblique on remarque, de plus, des plis ou des cotes verti- 
cales larges et obtuses, comme soulevant et faisant onduler les cotes spirales, ils sont 
plus ou moins accentues, ordinairement assez fortement, surtout dans les grands indivi- 
dus, se prolongeant aussi en avant de Tangle. De nombreuses lamelles d'accroissement 
tres fines, tres serrees et bien marquees, faisant particulierement saillie sur les cotes, 
couvrent en outre toute la surface. Le dernier tour est fort grand par rapport aux autres, 
convexe sans etre particulierement renfle au pourtour ; il est orne de cotes spirales sem- 
blables a celles des autres tours, toujours trois (deux par exception dans un grand indi- 
vidu) sur le meplat sutural et dix a treize, suivant Tage, en avant de celle qui forme 
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Tangle et qui est aussi an peu plus forte ; deux ou trois cotes plus larges, plus ecartees et 
plus forteraent ecailleuses, entourent la region ombilicale. Les plis verticaux se font, le 
plus souvent, sentir fortement sur le dernier tour, surtout dans les grands individus, et, 
non seulement sur le meplat sutural, mais encore sur la convexite. Ouverture parfaite- 
ment arrondie ; le peristome, 6pais, continu, est un peu crenele en dehors par les saillies 
des cotes. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux plusieurs exemplaires de cette espece 
tres bien conserves et appartenant a divers ages. Un examen comparatif tres minutieux 
m'a prouve qu'elle est certainement differente du Turbo epulus, d'Orb. dont on donne 
comme synonyme le Delphinula rugosa, Buvignier. Elle en differe, d'abord, par sa forme 
plus allongee, toujours notablement plus longue que large, au lieu d'etre aussi large que 
longue, ainsi que cela ressort des figures du Turbo epulus donnees par d'Orbigny et Buvi- 
gnier (je ferai remarquer, a cet egard, que les dimensions indiquees par d'Orbigny, 
12 ffim de long et 7 mm de large, soit longueur: largeur = 100 : 58, sont certainement 
erronees et ne cadrent point avec les figures de son ouvrage qui donnent, long. : larg. = 
100 : 100), puis, par ses tours de spire moins anguleux, avec un angle tres ouvert au 
lieu d'etre presque droit, par son dernier tour plus retreci en avant, moins renfle, et, 
enfin, par les plis verticaux bien marques qui se montrent sur chaque tour, et qui sont 
souvent tres prononces. Etallon envisageait les individus de Valfin comme se rapportant 
a une simple variete du T. epulus ; je ne puis efre de cet avis, et f estime que les carac- 
teres indiques dont on peut verifier la Constance sur de nombreux exemplaires doivent 
les faire considerer comme appartenant a une espece distincte. Elle differe du Turbo 
plicato-coslatus, Zittel, par son ensemble moins large proportionnellement a la longueur, 
par son dernier tour moins renfle et son ouverture bien moins dilatee, par ses plis verti- 
caux et non obliques, et par les ecailles de ses cotes bien moins serrees, et meme souvent 
absentes. 

Localite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Bourgeat. P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PI. XVIII. Fig. 10, 10 a, 10 b. Turbo gausapatus de grande taille, avec des tours peu anguleux. Gran- 
deur naturelle. Fig. 10 c, fragment de tour grossi, le meplat poste- 
rieur devrait 6tre plus accentue. 

Fig. 11, 11 a, 11 b. Autre exemplaire plus petit de la meme espece, de grandeur naturelle. 
Fig. 11 c, 11 d, le m§me, grossi. 

Fig. 12 Jeune individu, de grandeur naturelle. Fig. 12 a, le meme, grossi. 
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Tuhbo Bonjouri, 'filallon. 

(VL XIX, fig. 1-4.) 



8YNONYMIE. 

Turbo Bonjonri, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur.leHaut Jura, Corallien, II, p. 58 (Mem. Soc. d'Emul. 
du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale de 11 mm. a 24 mm. 

Diametre, par rapport a la hauteur 1,00 a 1,12 

Angle spiral 95° a 100° 

Goquille turbinee, aussi large que haute, et meme, parfois, un peu plus large que 
haute, legerement ombiliquee. Spire composee de quatre a cinq tours (dont le premier 
tres petit) divises en deux regions par une forte carene garnie d'ecailles redressees, 
comme des aiguillons triangulares, I'anterieure, plane en dehors, porte, en avant, une 
seconde carene semblable bordant presque la suture, entre les deux se trouve une cote 
spirale parallele, arrondie, fine, non ecailleuse ; la region posterieure est presque a angle 
droit avec 1'anterieure, un peu concave, marquee simplement de fortes Iamelles d'accrois- 
sement, avec une serie de tubercules tout a fait dans la suture posterieure, elle forme 
ainsi une sorte de rampe, a peu pres lisse, depuis l'ouverture jusqu'au sommet, vers 
lequel l'ornementation est presque indistincte. Les sutures sont profondes, meme un peu 
canaliculus. Le dernier tour, tres grand par rapport a l'ensemble, devient peu a peu 
convexe dans sa region anterieure, les deux carenes restent toujours les memes, mais la 
c6te intermediaire prend du developpement et devient ecailleuse ; en avant des carenes 
on compte 8 a 10 cotes spirales saillantes, separees par des intervalles profonds, aussi 
larges, et aussi plus larges qu'elles-memes, garnies, comme les carenes, de fortes ecailles 
aigues, se developpant toujours plus en approchant de l'ouverture, moins fortes et moins 
ecailleuses dans la region ombilicale. Toute la surface est couverte de petites Iamelles 
d'accroissement tres fines, tres serrees et tres marquees partout, mais, sauf sur la rampe 
des tours, a peu pres invisibles a l'ceil nu. La base est tres convexe, l'ombilic fort petit. 
Ouverture parfaitement arrondie, peristome continu, labre un peu etale, dentele sur le 
bord par les cotes. 

Dans les individus tres adultes le dernier tour tend a se derouler, et il en resulte que 
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les cotes spirales coramencent a se montrer en avant de la seconde carene de la region 
anterieure du dernier tour, et que la serie de tubercules qui, dans la region posterieure, 
borde la suture, s'en eloigne, et finit par s'avancer presque jusqu'au milieu de la rampe ; 
du reste tous les autres caracteres sont identiques, et de nombreux passages montrent 
ridentite specifique de ces grands exemplaires qui paraissent un peu anormaux au pre- 
mier abord. J'ai sous les yeux une quinzaine d'exemplaires tres bien conserves, apparte- 
nant a cette espece, et ils se montrent, en general, tres constants dans leurs caracteres ; 
on remarque des differences dans la taille; dans certains individus les tours sont enroules 
un peu moins serres et, alors, la forme est un peu plus elancee; c'est tout ce que j'observe 
en fait de variations. 

Rapports et differences. Le Turbo Bonjouri se distingue facileraent par toute son 
ornementation du Delphimla serrata, Buv. et du Delph. stellate, Buv. qui ont aussi une 
sorte de rampe lisse en arriere des tours. Dans le Delph. gelyana, Buv. il y a beaucoup 
moins de cotes sur la base du dernier tour, et elles sont plutot tuberculeuses qu'ecail- 
leuses, Touverture est aussi moins elevee. II serait fort possible que le Turbo Bonjouri fut 
un vrai Delphinula, cependant je crois devoir le laisser provisoirement dans le genre 
Turbo, faute de preuves certaines. 

Logalite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). P. de Loriol. Bourgeat. 

Explication des figures. 

PI. XIX. Fig. 1, 1 a, lb, 1 c. Turbo Bonjouri, exeniplaire de grande taille, tres adulte. Grandeur 

naturelle. 

Fig. 2 Autre exemplaire de la meme espece, adulte, quoique de plus petite 

taille. Grandeur naturelle. Fig. 2 a, 2b, 2c, le meme individu, grossi. 

Fig. 3 Autre individu plus deprime, de grandeur naturelle. Fig. 3 a, le meme, 

grossi. 

Fig. 4 Autre exemplaire de la meme espece, plus elanee, avec les carenes peu 

saillantes. Grandeur naturelle. 
Les originaux de ces figures proviennent de la collection Guirand. 



Turbo crispicans, P. de Loriol, 1887 

{PI XIX, fig. 5.) 



DIMENSIONS. 



Longueur totale - 15 mm. 

Diametre, par rapport a la longueur, 0,80 

Angle spiral 60 ° 
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Coquille allongee, turbinee, imperforee, composee de 4 ou 5 tours convexes, le dernier 
plus renfle an pourtour et graduellement retreci en avant. Les premiers tours sont ornes 
de trois fortes cotes spirales tres saillantes, dont I'anterieure est souvent noyee dans la 
suture; elles sont rendues onduleuses par de gros plis verticaux regulierement ecartes, 
sur lesquels elles sont particulierement saillantes ; en arriere se trouvent encore trois ou 
quatre filets spiraux arrondis, serres et tres peu saillants. Sur le dernier tour les trois 
cotes spirales sont tres elevees et tres onduleuses par suite de la forte saillie des plis ver- 
ticaux, au nombre de huit, qui s'allongent sur la base jusqu'a 1'ouverture ; en avant se 
trouvent encore cinq ou six autres cotes spirales serrees, plus faibles et allant toujours en 
s'affaiblissant. Toute la surface est couverte, en outre, de lamelles d'accroisseraent serrees, 
fines et particulierement accentuees sur le dernier tour ; elles occupent seules la surface 
pres de la columelle. Ouverture relativement tres grande, nullement oblique, circulaire, 
evasee; le labre, assez epais, est un peu crenele par le prolongement des cotes; en dehors, 
le bord columellaire, legerement reflechi, est presque vertical, et forme un angle avec le 
peristome. 

Rapports et differences. Je connais deux exemplaires appartenant a cetle espece; 
Tun, surtout, est parfaitement conserve. Elle est certainement tres voisine, par son orne- 
mentation, du Turbo Cotteausius, d'Obigny, grande espece de 28 mm de longueur, mais elle 
en differe par sa forme plus elancee, notablement plus longue que large, au lieu d'etre 
plus large que longue, puis par son angle spiral bien moins ouvert, ses tours de spire 
plus convexes dont le dernier est bien moins elargi, par les cotes spirales de la base moins 
nombreuses et point alternativement inegales, enfin par son ouverture plus retrecie au 
fond, plus dilatee au peristome, et sa columelle plus droite. 

Logalite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 
PI. XIX. Fig. 5. Turbo crispicam, de grandeur naturelle. Fig. 5 a, 5 b, 5 c, le meme individu, grossi. 



Turbo paschasius, Guirand et Ogerien. 

(PL XIX, fig. 6-7.) 



SYJJTONYMIE. 



lurbo mosensis, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 56 (non Delphin. 
mosensis, Buv.) {Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
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Turbo paschasius, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques foss. nouveaux du Corallien du Jura, p. 13, 

fig. 17, 18 (Mem. Soc. d'Emulation du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 589, fig. 188, 189. 

Turbo eryx, Zittel, 1873, Palcontol. Studien, etc., Ill, Gastropoden der Stramberger Schichten, 

p. 439, pi. 49, fig. 11 (de Valfin). 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale 10mm. a 17 mm. 

Diametre, par rapport a la hauteur 0,88 a 1,00 

Angle spiral 70° a 73° 

Coquille turbinee, etroitement ombiliquee, plus longue que large, rarement aussi large 
que longue. Spire composee de six tours, dont les premiers croissent tres rapidement sous 
un angle bien plus ouvert que les deux derniers; ils sont peu convexes en dehors, forte- 
ment deprimes le long des sutures, de maniere a former une rampe assez large, plane, et 
meme un peu concave dans les premiers tours, mais devenant toujours un peu plus 
oblique et disparaissant presque tout a fait aux approches de l'ouverture. Le dernier tour 
est beaucoup plus grand que les autres, aussi plus convexe au pourtour sans etre jamais 
tres renfle, et assez graduellement retreci en avant. Les ornements consistent en cotes 
spirales larges, comme un peu canaliculus en dessous, separees par des intervalles plats, 
profonds, souvent occupes Tun ou 1'autre par un filet spiral tres fin ; ces cotes sont au 
nombre de trois, rarement de quatre ; sur le meplat sutural se trouvent trois cotes spirales 
tres fines, toujours distinctes, quelquefois bien accentuees; celle du milieu toujours plus 
forte que les autres. Sur le dernier tour, la convexile est occupee par quatre cotes sem- 
blables a celles des autres tours, mais devenant toujours plus faibles et finissant par 
disparaitre presque completement deja a une certaine distance de l'ouverture; en avant, 
sur la base, se trouvent encore une douzaine de filets spiraux, beaucoup plus fins, ten- 
dant egalement rapidement a s'amincir, a s'ecarter, et a disparaitre en approchant de 
l'ouverture; entre ces filets, et sur eux-memes, il s'en trouve encore d'autres, paralleles, 
mais d'une finesse extreme, visibles seulement a la loupe, et dans les exemplaires les plus 
frais. Toute la surface est, en outre, couverte de stries d'accroissement d'une finesse 
extreme et tres regulieres. Qa et la, surtout dans les grands exemplaires, le dernier tour 
est marque de plis d'accroissement ecartes et tres marques. Ombilic etroit et nullement 
evase, ce n'est meme, la plupart du temps, qu'une simple perforation. Ouverlure circu- 
late; le peristome n'est continu que dans les individus tres adultes; le labre est mince, 
le bord columellaire epais et meme reflechi avec une petite depression longitudinale vers 
1'extremite. 

L'examen d'une vingtaine d'individus, appartenant a cette espece, m'a permis de 
constater des modifications assez importantes comcidant avec des degres de developpe- 
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merit differents. L'individu le plus petit a une hauteur de 10 mm , avec un diametre egal, 
son ornementalion est celle que j'ai indiquee, les trois cotes spirales sur le pourtour sont 
bien marquees, de meme que les trois filets sur le meplat; a la base du dernier tour, le 
contraste entre les cotes du pourtour et les filets qui se trouvent en avant est extremement 
marque; toutes les cotes sont deja notablement affaiblies pres de l'ouverture qui n'est pas 
intacte. Peu a peu, a mesure que la taille augmente, la coquille s' allonge, devenant nota- 
blement plus longue que large, le dernier tour devient moins renfle, son meplat tend 
toujours plus a s'effacer et les cotes a disparaitre, enfm, dans les plus grands exemplaires, 
le dernier tour est regulierement convexe, sans aucun meplat; les cotes spirales qui 
l'ornaient ont completement disparu, de forts siltons d'accroissement se montrent <ja et 
la, et le peristome est devenu continu. 

Rapports et DiFFERENCES/Cette espece avait ete regardee par Gallon comme appar- 
tenant au Trochus mosensis, Buvignier (et non Delphinula), qu'il envisage comme syno- 
nyme du Turbo Eryx d'Orbigny, et M. Zittel a, depuis, adopte la meme interpretation. 
Comme j'ai une bonne serie d'individus a ma disposition, j'ai pu eludier les differents 
degres de son developpement, et je suis arrive a la conviction que M. Guirand a eu raison 
de l'envisager autrement, et que son Turbo paschasius est, en realite, une espece distincte. 
II a ete mal figure, mais comme j'ai les types de M. Guirand sous la main, je suis bien 
assure de mon interpretation. Le Turbo Eryx est une petite espece de Saint-Mihiel, dont 
la longueur est de 7 mm et la largeur de 9 mm ; d'Orbigny lui donne un angle de 70°, mais 
c'est evidemment une faute d'impression, car Tangle de l'exemplaire figure est de 90°; 
a cette dimension il a toute l'apparence d'une coquille adulte, son peristome est continu 
et parfaitement forme; je n'ai point d'exemplaire du Turbo paschasius aussi petit, mais 
celui de 10 mm de hauteur n'a point le peristome continu, il ne l'a pas encore a 45 mm de 
hauteur, ou. le bord droit n'est pas forme et ou toutes les cotes du lour sont distinctes 
dans l'ouverture, de plus, dans le type du Turbo Eryx, la largeur est proportionneltement 
plus grande, il y a 4 cotes spirales bien marquees sur la partie externe des tours, et les 
cotes qui se trouvent en avant, sur la base du dernier tour, sont bien plus fortes et moins 
nombreuses. Etallon croit que ce Turbo Eryx est un jeune, je ne vois pas ce qui peut le 
faire supposer, et il serait etrange qu'aucun exemplaire adulte n'ail ete rencontre a 
Saint-Mihiel par Buvignier. Le Trochus mosensis de ce dernier auteur, aussi de Saint- 
Mihiel, est-il vraiment synonyme du Turbo Eryx? On a quelque peine a le croire en 
comparant les deux figures; le premier a, en particulier, une ouverture bien differente 
et, a 9 mm de hauteur, ne presente point de meplat sutural; mais, dans tous les cas, le 
Trochus mosensis, bien qu'avec une ornementation analogue, n'est point une des modifi- 
cations du Turbo paschasius. Ce dernier, a l'age adulte, ne peut etre confondu en aucune 
facon avec ces deux especes. 

M. Zittel a fait figurer, sous le nom de T. Eryx, un individu de Valfin qui est un 
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T. paschasius, quant a celui de Stanislowitz qu'il rapporte a la meme espece, je doute 
beaucoup qu'il lui appartienne aussi. 

Localite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (coll. Guirand). Bourgeat. P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PL XIX. Fig. 6, 6 a, 6 b. Turbo paschasius, exemplaire tres adulte, de grandeur naturelle. Coll. 

Guirand. 

Fig. 7 Autre exemplaire de la m6me espece, moins adulte, de grandeur naturelle. 

Fig. 7 a, 7 b, 7 c, le meme individu grossi. Coll. Guirand. 



Turbo Dumasius, Guirand et Ogerien. 

(PI. XIX, fig. 8-11.) 

SYNONYMIE. 

? Turbo tegulatus, Etallon (non Munster), 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II (Mem- 

Soc. d'Emul. du Doubs, t. IV). 
Turbo Dumasius, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, p. 13, 

fig. 15-16 {Memoires de la Soc. d'Emulation du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Hist, naturelle du Jura, I, p. 589, fig. 186 et 187. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 10 mm. a 19 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,65 a 0,71 

Angle spiral 50° a 55° 

Coquille allongee, turbinee, aigue au somraet, a peine perforee, composee de cinq a 
six tours de spire presque plans en dehors, un peu evides dans leur moitie posterieure, ou 
plutot legerement deprimes obliquement dans les deux ou trois derniers; ils croissent, du 
reste, regulierement et sont separes par des sutures peu distinctes. I/angle spiral n'est 
pas regulier, plus ouvert dans les premiers tours que dans les derniers. 

Les ornements se composent de petits cordons spiraux de granules perles, minces, 
separes par des intervalles a peu pres aussi larges qu'eux-memes ; on en compte trois ou 
quatre, suivant Tage, dans la moitie plane des tours, et trois ou quatre aussi dans la 
moitie posterieure; celui qui forme Tangle est legerement plus saillant que les autres ; sur 
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les premiers tours cet angle seul est apparent, tons les aulres cordons sont peu sensibles, 
et les granules, dans la moitie posterieure, ont une tendance a s'aligner verticale- 
ment. 

II existe encore, sur toute la surface, des filets verticaux tres fins qui ne se voient que 
dans les intervalles des cotes spirales et forment des petites mailles avec les granules. Le 
dernier tour est plus arrondi au pourtour que les autres; il est orne comme eux de cor- 
dons spiraux granuleux, au nombre de 14 a 15, a peu pres egaux entre eux. La base 
continue uniformement la convexite du tour; la perforation ombilicale est faible, nulle- 
ment evasee. Ouverture exactement circulaire, nullement oblique, assez evasee; le bord 
n'est point epaissi et un peu denticule en dehors par les prolongements des cotes. Une 
lame columellaire tres mince masque un peu la perforation. 

L'examen d'une serie de 18 exemplaires, presque tous en parfait etat de conservation, 
ne me permet de reconnaitre aucune modification sensible. Tous, depuis le plus petit 
jusqu'au plus grand, presentent exactement les memes caracteres, et meme a peu pres les 
memes proportions, sauf un ou deux qui ont donne lieu au diametre extreme que j'ai 
indique. 

Rapports et differences. Etallon ne parait pas avoir connu cette espece qui, cepen- 
dant, n'est pas rare a Valfin, a moins, toutefois, que ce ne soit celle que, par erreur, il a 
prise pour le Turbo tegulatus, Munster. Je n'ai vu aucun exemplaire appartenant reelle- 
ment a cette derniere espece, provenant de Valfin. Le T. Dumasius se distingue facileraent 
du Turbo tegulatus, d'Orbigny, par ses tours de spire a peine evides en arriere, avec un 
angle tres legerement marque, ornes partout de series spirales de granules arrondis, 
egales entre elles, et par son ouverture exactement arrondie, sans aucun angle sur le 
labre. II n'est aucunement identique avec le Turbo tegulatus, Munster. Les memes carac- 
teres le separent du Trochus Humbertinus et du Trochus acuticarim, Buvignier, envisages 
par Etallon comme synonymes du Turbo tegulatus. La description et la figure de cette 
derniere espece, donnees par Etallon dans le Lethea bruntrutana, se rapportent a un 
individu qui n'est a coup sur pas le Turbo tegulatus, Munster, qui se rapproche du T. tegu- 
latus, d'Orbigny, mais qui ne me parait point etre le T. Dumasius; il permet cependant de 
soupconner fortement que c'est bien cette derniere espece qu'Etallon, dont les echantil- 
lons n'ont pas ete retrouves, avait en vue lorsqu'il signalait, en le decrivant, le 
T. tegulatus a Valfin. 

Localite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Bourgeat. 1*. de Loriol. 

Explication des figures. 

PL XIX. Fig. 8, 8 a. Turbo dumasius, de grandeur naturelle. Exemplaire de taille moyenne. Fig. 8 b, 
le meme, grossi. 
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Fig. 9, 9 a. Autre exemplaire plus grele et moins anguleux, de grandeur naturelle. Fig. 9 &, 

le meme, grossi. 
Fig. 10. . . Individu tres adulte, de grande taille. Grandeur naturelle. 
Fig. 11. . . Jeune exemplaire, de grandeur naturelle. Fig. 11 a, 11 b, le meme, grossi. 

Les originaux de ces figures proviennent de la collection Guirand. 



Turbo derasus, P. de Loriol, 1887. 

(PI XX, fig. 1.) 
DIMENSIONS. 

Longueur totale 10 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,90 

Angle spiral 68° 

Goquille conique, un peu plus longue que large, composee de tours plans, separes par 
des sutures tout a fait indistinctes, croissant tres graduellement sous un angle regulier, 
sans faire aucune saillie les uns sur les autres. lis sont ornes de 4 a 5 cordons spiraux, 
granuleux, minces, peu saillants, egaux, equidistants. Le dernier tour, convexe sur sa 
base relativement deprimee, n'est pas renfle au pourtour, et porte une quinzaine de cor- 
dons spiraux, granulenx, seroblables aux autres. II n'y a aucune perforation ombilicale, 
mais seulement une legere depression. Ouverture arrondie, un peu elargie sur son pour- 
tour; la columelle est a peu pres droite en dehors, sans cependant se reflechir sur la 
depression ombilicale. Je connais deux exemplaires bien conserves. 

Rapports et differences. L'espece que je viens de decrire, tout en se rapprochant du 
Turbo dumasius, en differe par sa forme plus regulierement conique, son angle spiral plus 
regulier et plus ouvert, ses tours de spire uniformement plans, nullement evides en arriere, 
ses cordons granuleux moins saillants, plus minces, la base de son dernier tour plus 
deprimee. 

Localite. Valfin, 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PL XX. Fig. 1, 1 a. Turbo derasus, individu de grandeur naturelle. Fig. 1 b, 1 c, 1 d, grossissements 
du meme exemplaire. 
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Turbo valfinensis, fitallon. 

(PL XX, fig, 2 et 3.) 
SYNONYMIE. 

Turbo valfinensis, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 58. 
Turbo Jourdani, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, p. 14, 
fig. 19-20. 
Id. Ogerien, 1867, Hist, naturelle du Jura, t. I, p. 589, fig. 190-191. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 7 mm. a 13 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,08 a 1,14 

Angle spiral .......90° 

Coquille turbinee, plus large que haute, ombiliquee. Spire composee de cinq lours 
(dont le premier tres petit), croissant rapidement, divises en deux parties inegales par un 
angle assez marque, en avant duquel ils sont plans en dehors, tandis que la partie poste- 
rieure, plus elevee, est oblique, faisant avec l'anterieure un angle plus ouvert que le droit; 
sur cette derniere region se trouvent des plis verticaux, ou plutot des ondulations verticales 
peu marquees sur le plat, mais qui deviennent tres accusees, en arriere, sur la suture, 
« remontant, » ainsi que le dit Etallon, sur la surface du tour precedent ; les sutures elles- 
memes, en partie masquees par les plis, sont tout a fait simples, Toute la surface est, en 
outre, couverte de filets spiraux tres fins, inegaux et souvent alternativement, peu saillants 
et coupes par des petites lamelles d'accroissement extremement fines et serrees. Le dernier 
tour, rapidement et considerablement elargi, porte, au pourtour, deux carenes, dont 
Tanterieure est plus faible, la posterieure, ecailieuse, porte des tubercules espaces, larges 
a la base, mais peu saillants, ayant plutot 1'apparence de fortes ondulations, surtout vers 
Touverture ; en arriere, vers la suture, se trouvent des plis remontant comme dans les 
autres tours, et toute la surface est egalement couverte de filets spiraux un peu plus forts, 
inegaux, rendus ecailleux par des lamelles d'accroissement fines, serrees et assez regu- 
lieres; entre les deux carenes on compte cinq a six cotes qui, en approchant de Tombilic, 
deviennent plus larges, mais beaucoup moins saillantes. La base est convexe et assez 
deprimee. L'ombilic, assez grand dans les plus petits exemplaires, tend a diminuer nota- 
blement, a mesure que la taille augmente; il est entoure de quelques vagues ondulations. 
Ouverture circulaire en dedans, rendue anguleuse en dehors par leg carenes. 
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Je crois devoir associer a la meme espece un moule interieur ayant conserve des 
portions de test, de 28 mm de long, et dont le diametre atteint les 93 centiemes de la 
longueur. Les tours de spire sont partages, par un angle, en deux parties, Tune, plane en 
dehors, en avant, l'autre, plus haute, oblique en arriere ; des plis verticaux commencent 
sur Tangle, ou ils forment des ondulations et se dirigent vers la suture; on ne peut voir s'ils 
remontaient sur le tour precedent; ce qu'on distingue du test est couvert de fines cotes 
spirales. Sur le dernier tour on ne voit plus le test, mais on reconnait la carene poste- 
rieure par une serie de faibles nodosites, et on voit la trace de Tangle anterieur; 
Touverture est rendue un peu anguleuse par Tangle posterieur du tour, il est peu 
probable qu'il y ait eu une fente ombilicale. Les caracteres de ee moule, ceux du moins 
que Ton peut assez apprecier pour permettre une comparaison, correspondent a ceux des 
petits exemplaires que je viens de decrire, et on arrive, sans trop de difficultes, a pouvoir 
affirmer avec une grande probabilite que Tun est Tage adulte des autres, surtout si Ton 
prend en consideration Texeraplaire figure par M. Guirand sous le nom de Turbo Jour- 
dani, qui appartient certainement au Turbo valfinensis, dont il reproduit tous les 
caracteres. Dans ce dernier individu, dont la taille approche de celle du moule en ques- 
tion (23 mm de longueur sur 22 mm de largeur), Tombilic n'est deja plus qu'une fente, et la 
longueur est devenue superieure a la largeur; on peut bien supposer qu'a une epoque de 
developpement encore plus avancee, Tombilic s'est tout a fait ferme, et que la forme est 
devenue un peu plus elancee. Je crois que, en attendant de nouvelles decouvertes faisant 
encore mieux sentir les passages, on risque peu en affirmant que le moule en question, le 
type du T. Jourdani et le type du T. valfinemis, appartiennent a une meme espece. Mal- 
heureusement, ni le type de M. Guirand, ni celui d'Etallon, n'ont ete retrouves, mais 
les descriptions donnees sont assez explicites pour qu'il soit possible d'arriver, par elles, 
a une determination certaine. 

Rapports et differences. Le T. valfinemis est assez voisin du Turbo Bonjouri, Etallon, 
il en differe cependant par les plis tres particuliers de la region posterieure des tours 
remontant sur le tour precedent, par cette region non evidee, par les cotes spirales infini- 
ment plus fines et plus nombreuses qui .couvrent toute la surface. 

Log a lite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand, sans nom). Bourgeat. 

Explication des figures. 

PI XX. Fig. 2j 2 a. Jeune individu du Turbo valfinemis, de grandeur naturelle. Fig. 2 b, 2 c, 2 d, 
grossissements du meme exemplaire. 
Fig. 3, 3 a. Moule interieur, avec fragments de test, d'un exemplaire qui, suivant toutes 
probabilites, est l'adulte du Turbo valfinensis. II n'est pas facile de rendre, 
dans le dessin, tous les caracteres que Pexamen des debris de test permet 
d'apprecier c,a et la. 
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Delphinula Ogerieni, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XX, fig. 4-5.J 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale 1 1 mm. a 20 mm. 

Diametre du dernier tour, sans les digitations 15 a 27 

Diametre sans les digitations, par rapport a la hauteur 1,30 

Coquille turbinee, plus large que haute, ombiliquee. Spire composee de trois tours a trois 
tours et demi, croissant tres rapidement sous un angle tres ouvert ; les premiers sont tres 
embrassants, aussi la spire est-elle peu saillante; Tavant-dernier commence a se montrer 
au dehors avec une carene saillante, munie de fortes saillies comme des ecailles dressees et 
triangulaires, qui sort peu a peu de la suture; toute la region spirale des tours est lisse 
avec de fines lamelles d'accroissement; sur le dernier tour seulement on voit une lignee 
spirale d'ecailles saillantes, peu rapprochees, s'ecarter graduellement de la suture. Le 
dernier tour compose presque toute la coquille; son pourtour est marque par une conca- 
vite limitee, en arriere, par une forte carene tranchante, d'ou se detachent, de distance 
en distance, de longues digitations triangulaires, couvertes de rides convexes, irregulieres, 
un peu tubuleuses, au nombre de quatre ou cinq ; en avant, la concavite du pourtour, 
qui est lisse, est bordee par une cote spirale, fine, couverte de petites ecailles imbriquees, 
peu saillantes, assez ecartees, en avant de laquelle se trouvent encore six cotes spirales 
semblables, dont les intervalles sont a peu pres aussi larges qu'elles-memes; elles cou- 
vrent toute la base du dernier tour. Ombilic bien ouvert, sans etre grand, assez evase. 
Ouverture legerement detachee du tour, parfaitement arrondie, a peristome continu, 
rendu un peu onduleux par les saillies des cotes.' 

Les trois exemplaires que j'ai sous les yeux, malgre une difference de taille assez 
grande, presentent des caracteres tres constants. 

Rapports et differences. Cette espece interessante offre tous les caracteres des Dau- 
phinules, tout au moins ceux qui sont appreciables, car on ne saurait verifier evidemment 
si le test est nacre et si l'opercule est corne ou calcaire. Elle est tres voisine du Delphi- 
nula serrata, Buv., mais elle en differe par son ensemble plus large que haut, son dernier 
tour plus deprime sur sa base, son ombilic plus evase, la presence d'une serie d'ecailles 
sur le dernier tour, pres de la suture, et de sept cotes spirales sur sa base au lieu de cinq, 
puis par ses premiers tours plus embrassants. Dans le Delph. stellata, Buv., le dernier 
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tour est bien plus eleye et sa base est entierement lisse; je ne parle pas des digitations du 
Delph. Ogerieni qui sont bien differentes de celles de ces deux dernieres especes, car cela 
peut tenir a ce que Tetat de conservation n'est pas le meme pour les individus types. 
Dans la Paleontologie franchise, d'Orbigny a reuni les deux especes de Buvignier, ce qui 
me parait impossible a justifier, sous le nom de Turbo substettatus ; ce n'est pas davantage 
l'espece de Valfin. 

Localite. Valfm. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XX. Fig. 4, 4 a, 4 b. Grand exemplaire du Delphinula Ogerieni, avec trois des digitations bien 
conservees. Grandeur naturelle. Fig. 4 c, le meme, grossi. 
Fig. 5, 5 a . . , Autre exemplaire de la meme espece, de bien plus petite taille, mais presen- 
tant exactement les memes caracteres ; les digitations paraissent plus 
courtes et elles l'etaient en effet, toutefois leur extremite etant brisee, on 
ne peut en juger exactement. Fig. 5 b, 5 c, le meme individu, grossi. 



Delphinula Ghantrei, P. de Loriol, 1887. 

(PI XX, fig. 6.) 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale 6 mm. 

Diametre 10 

Diametre, par rapport a la hauteur totale 1,66 

Coquille subdisco'idale, largement ombiliquee, beaucoup plus large que haute, a spire 
peu proeminente composee de trois tours et demi, croissant tres rapidement. Les pre- 
miers sont tres embrassants et aplatis sur leur region suturale, qui est ornee de lamelles 
d'accroissement bien marquees, dont quelques-unes deviennent peu a peu de veritables 
cotes; on remarque, en outre, le debut d'une serie d'ecailles limitant le pourtour externe. 
Le dernier tour, tres grand, est convexe en dehors, mais tres peu renfle; sur sa region 
suturale, les cotes verticales, deja bien marquees sur 1'avant- dernier tour, prennent plus 
de developpement et se continuent sur la base, tres saillante et regulierement ecartee. La 
region suturale est limitee, au pourtour, par une serie de petites digitations, au nombre 
de dix, relativement longues et pointues; en avant de cette serie se trouvent encore 
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quatre a cinq cotes spirales assez fortes qui viennent couper les cotes verticales en 
formant une petite nodosite a chaque intersection. Toute la surface est en outre couverte 
de stries d'accroissement d'une grande finesse, coupees de petites stries spirales egale- 
raent tres fines, de maniere a former un petit treillis extremement delicat, visible seule- 
ment par places. L/ombilic est tres grand et s'evase largement. Ouverture un peu 
detachee du tour, arrondie, a peristome continu; le labre est tres digite par le prolonge- 
ment des cotes spirales. 

Rapports et differences. On n'a trouve qu'un seul individu appartenant a cette 
espece; il est parfaitement conserve. Elle se distingue facilement du Delph. Ogerieni par 
son ombilic tres evase et par les cotes verticales dont ses tours sont ornes. Je ne connais ; 
du reste, aucune espece avec laquelle elle puisse etre confondue. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

Pi. XX. Fig. 6. Delphinula Ghantrei, de grandeur naturelle. Fig. 6 a, 6 b, 6 c, 6 d, grossissements du 
meme individu. 



Ghilodonta clathrata, fitallon. 

(PI XXI, fig. 1-2.) 

SYNONYMIE. 

Ghilodonta clathrata, Etallon, 1859, Etudes paleontol. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 54. 
Monodonta Carretti, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, 

p. 12, fig. 13-14 {Mem. Soc. d'Emulation du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Histoire naturelle du Jura, t. I, p. 588, fig. 184, 185. 

Monodonta clathrata, Zittel, 1873, Die G-astropoden der Stramberger Schichten, p. 396, 447, pi. 48, 

fig. 27, 28 (Paleont. Mitth., t. II). 
Ghilodonta clathrata, Bayan, 1874, Bull. Soc. geol. de France, 3 me serie, t. II, p. 336. 
Craspedotus clathratus, Zittel, 1882, Handbuch der Paleontologie, Band I, p. 198, fig. 263. 
Ghilodonta clathrata, Fischer, 1885, Manuel de conchyliologie, p. 818. 

DIMENSIONS. 

Longueur 9 mm. a 12 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur totale 0,70 a 0,75 

Angle spiral 65°' a 72° 
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Coquille turbinee, allongee, composee de 6 a 7 tours a peine convexes, separes par des 
sutures profondes, mais tres etroites, de sorte que les tours ne sont nullement en gradins ; 
ils croissent rapidement, mais regulierement; le dernier, beaucoup plus developpe que 
les autres, est renfle, convexe au pourtour, et nullement carene. L'ornementation se 
compose de quatre cordons spiraux saillants, egaux, coupes par de nombreuses cotes 
verticales de meme epaisseur, de maniere a produire des petites mailles carrees Ires 
regulieres avec un renflement aux points d 'intersection. Le dernier tour est orne en arriere 
comme les autres, puis, en avant du treiilis des quatre filets spiraux, setrouvent 7 a 8 cotes 
spirales granuleuses, non treillissees, separees par des intervalles aussi larges qu'elles- 
memes, remplis de petites lamelles d'accroissement ; pres du labre, le treillissage 
s'interrompt a la base, les intervalles des cotes spirales s'elargissent et les lamelles 
d'accroissement se changent en veritables cotes qui se continuent regulierement sur toute 
la surface. Qa et la on remarque les traces de varices qui bordaient le labre; elles se 
traduisent par un renflement vertical, accompagne precisement de ces grosses lamelles 
d'accroissement que je viens de signaler. L'ouverture est oblique a un plan vertical passant 
par l'axe de la coquille; elle est arrondie, mais tres retrecie par cinq dents, dont une sur 
la columelle, et une autre, vis-a-vis, sur le labre, sont epaisses, obtuses et bien plus fortes 
que les deux autres placees en avant, il y en a encore une petite, ayant plutdt la 
forme d'un pli penetrant dans l'interieur, pres de la jonction du labre et du bord 
droit. Labre tranchant, un peu crenele par les saillies des cotes, variqueux en dehors; 
columelle tordue, une callosite mince la deborde un peu en dehors et s'etend plus ou 
moins sur la base de l'ouverture, meme un peu sur le tour. Aucune trace de canal 
anterieur. 

Bien que j'aie des individus assez nombreux sous les yeux, je ne remarque pas de varia- 
tions de quelque importance; quelques rares exemplaires sont un peu plus elances que 
les autres, dont le dernier tour est plus ventru, et on trouve quelques differences dans la 
taille. A part ces legeres modifications, to us les caracteres sont tres constants. 

Rapports et differences. Pouvant comparer les types du Monodonta Carretti de 
M. Guirand, et ceux du Chilodonta clathrala, de la collection d'Etallon, je constate que ces 
deux especes sont absolument identiques. Ainsi que l'avait si bien demontre le regrelte 
Bayan, il faut prendre cette espece pour type du genre Chilodonta, Etallon, le Chil. biden- 
tatum ayant passe dans le genre Petersia; ce genre doit etre compris dans la famille des 
Trochidees. Je ne connais aucune espece qui puisse etre confondue avec le Chilodonta 
clathrata, et il ne parait pas avoir ele cite par les auteurs en dehors de Valfin, sauf dans 
les Carpathes, par M. Zitlel, d'apres des exemplaires dont rornemenlation est presque 
identique, mais dont l'ouverture n'est pas connue. Bayan l'a indique a Tonnerre; je n'ai 
vu aucun exemplaire provenant de cette localite. 

Logalite, Valfin. 
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Collections. Museum de Lyon (Col!. Guirand). Musee de Dijon (Coll. Etallon). P. de 
Loriol. 

Explication des figures. 

PI. XXI. Fig. 1. Exemplaire tres bien conserve du Chilodonta clathrata, de grandeur naturelle. 
Fig. 1 a, lb, le meme, grossi. 
Fig. 2. Autre individu de grandeur naturelle. Fig. 2 a, le mSme, grossi. 



Chilodonta Bayani, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XXI, fig. 3-5.) 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 8 mm. a 10 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,70 

Angle spiral -.._ 60° 

Coquille allongee, turbinee, imperforee, composee de cinq tours de spire plans, crois- 
sant tres graduellement sous im angle regulier, ne faisant point saillie les uns sur les 
autres, et separes par des sutures profondes, mais peu elargies, sauf parfois celle du 
dernier tour vers rouverture. Us sont ornes de trois cotes spirales saillantes, dont 1'in- 
ferieure se compose de petits granules pedes; elles sont coupees par de petites cotes verti- 
cales, egales entre elles, equidistantes, qui forment un petit treillis, compose de mailles 
rectangulaires, egales entre elles et tres regulieres; la surface est, en outre, couverte de 
stries d'accroissement extremement fines. Le dernier tour n'est point sensiblement plus 
renfle que les autres, mais seulement plus convexe au pourtour, il diminue tres graduel- 
lement en avant; en arriere, il est orne, comme les autres, de trois cotes spirales 
granuleuses, formant des mailles avec des petites cotes verticales; en avant de la troisieme 
c6te spirale, il s'en trouve encore huit autres semblables, mais un peu plus faibles, 
separees par des intervalles plus larges qu'elles-memes, surtout vers l'ouverture, et 
coupees, non plus par des cotes verticales formant des mailles, mais par des lamelles 
d'accroissement tres serrees, egales et saillantes; une varice, pas toujours bien accusee, 
sur laquelle ces lamelles sont particulierement developpees, borde le labre. Ouverture 
arrondie, La columelle, assez tordue, porte un gros pli tres obtus, et un autre, en avant, 
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semblable, mais plus petit; ils ne sont guere distincts lorsque l'ouverture est intacte, mais 
bien apparents lorsque, par une cassure partielle, on decouvre 1'interieur. Le labre ne 
porte aucune dent et il n'y en a pas ailleurs. 

Je connais huit exemplaires en bon etat appartenant a cette espece; leurs caracteres 
sont parfaitement constants ; ils ne presentent aucunes modifications individnelles. 

Rapports et differences. Voisin, par son ornementation, du Chil. clathrata, le Chil. 
Bayani s'en distingue sans peine par le manque des dents caracteristiques de l'ouver- 
ture, par une forme plus elancee, un angle spiral moins ouvert, la presence constante de 
trois cotes spirales sur les tours au lieu de quatre ; ces differences sont, en particulier, 
tres frappantes lorsqu'on compare deux exemplaires de la meme taille. Malgre Tabsence 
des dents de l'ouverture, la presence des plis columellaires, de la varice sur le bord du 
labre, et aussi le mode d'ornementation identique, sont autant de caracteres qui mon- 
trent que les deux especes appartiennent certainement au meme genre. 

Locality. Vaifm. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PL XXI. Fig. 3. Individu de grandeur naturelle du Chilodonta Bayani dans lequel l'ouverture est 
intacte ; on ne voit pas les plis columellaires. Fig. 3 a, 3 b, le meme, grossi. 

Fig. 4. Autre individu de la meme espece dont le labre avec une portion du tour sont 
detruits, de sorte qu'on voit 1'interieur de l'ouverture et les plis de la columelle. 
Grandeur naturelle. Fig. 4 a, 4 b, le meme, grossi. 

Fig. 5. Autre exemplaire dans lequel les cotes spirales du dernier tour sont a peu pres 
toutes egales, tandis que les lamelles d'accroissement sont particulierement deve- 
loppees. Grandeur naturelle. Fig. 5 a, le meme, grossi, vu un peu de cote. 



Genre ODONTOTURBO, P. de Loriol, 1887. 



Petite coquille turbinee, lisse, solide, ayant l'apparence d'un petit Turbo. 
L'ouverture est arrondie, sans que le peristome soit continu; aucune trace 
de canal anterieur. La columelle, epaissie, porte une dent au sommet et 
un fort pli a la base; le labre est muni de dents en petit nombre, mais fortes 
et retrecissant l'ouverture. 
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Rapports et differences. Ce genre, que jc suis oblige d'etablir, n'en 
trouvant aucun auquel on pourrait rattacher Tespece qui en est le type, me* 
parait pouvoir etre rapproche des Chilodonta, dont il differe essentiellement 
par sa surface lisse et l'absence de varices. L'absence de canal 1'eloigne des 
Petersia. 



Odontoturbo delicatulum, P. de Loriol, 1887. 

(PI XX, fig. 7.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 4 mm. 

Diametr e du dernier tour 4 

Coquille turbinee, entierement lisse, spire composee de quatre tours croissant rapide- 
ment, convexes, sans Tetre toutefois beaucoup, tres appliques vers les sutures qui sont 
distinctes, mais simplement impressionnees. Le dernier tour est, relativement, tres grand, 
tres convexe, et un peu renfle au pourtour; la base est convexe et tout a fait lisse. 
Ouverture arrondie avec un peristome epaissi et non continu; columelle elargie avec une 
dent assez prononcee en avant, et a sa base, un pli saillant qui se prolonge dans 1'interieur ; 
un canal assez profond separe la dent et le pli; trois dents bien accusees sur le labre. A 
la base de la columelle, vers Torigine du pli, on remarque une tres legere perforation, 
mais elle n'est point evasee. 

Je ne connais qu'un senl exemplaire appartenant a cette espece interessante; il est tres 
bien conserve. 

Locaute. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XX. Fig. 7. Odontoturbo delicatulum, individu de grandeur naturelle. Fig. 7 a, 7 b, 7 c, le meme, 
grossi. 
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Teinostoma valfinense, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XXI, fig. 6-7.) 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale ...„. 4 mm. 

Diametre, par rapport a la hauteur - 1,75 

Goquille sub-discoide, entierement lisse. Spire composee de tours peu nombreux, crois- 
sant tres rapidement, presque enveloppes et souvent meme invisibles, les sutures n'etant 
pas distinctes ; elle est a peine saillante et ne se manifeste que par une legere convexite. 
Le dernier tour constitue a peu pres toute ia coquille, il est legerement deprime vers la 
suture, convexe au pourtour, sans aucun angle sur sa base, qui est uniformement con- 
vexe; une callosite epaisse couvre la region ombilicale. Ouverture parfailement circulaire, 
relativement assez grande; le peristome, tout a fait continu, est mince et ne parait epaissi 
nulle part. 

Rapports et differences. Gette espece, dont je connais quatre exemplaires, ne peut 
etre confondue avec aucune de celles qui sont venues a ma connaissance. Je la rapporte 
au genre Teinostoma, dont on ne connait encore que des especes rivalries et tertiaires, ne 
trouvant aucun caractere qui permette de Ten separer. Parmi les especes tertiaires du 
genre, connues dans le bassin de Paris, il en est dont l'ouverture est tout aussi circulaire, 
et, s'il en existe dont les tours sont anguleux, on en trouve aussi dont le dernier est 
arrondi. J'ai envoye les echantillons de Valfin a M. le D r Fischer; il a bien voulu les 
examiner et il est aussi d'avis qu'ils peuvent etre rapportes au genre Teinostoma; je suis 
fort heureux de pouvoir m'appuyer sur l'opinion d'un savant aussi competent. Le genre 
Pleuratella, Moore, du lias, doit etre voisin, autant du moins que j'ai pu comprendre ses 
caracteres, mais, dans l'espece type, la columelle est epaisse, prolongee en avant et forte- 
ment sillonnee ; la columelle est aussi differente dans le genre voisin, Tinochilm, Fischer, 
egalement du lias. 

Logalite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XXL Fig. 6. Exemplaire tres deprime du Teinostoma valfinense, de grandeur naturelle. Fig. 6 a, 
6 6, 6 c, 6 d, le meme, grossi; la fig. 6 d est un peu de trois quarts, lorsque la 
coquille est tout a fait de plat, on ne voit que le bord de l'ouverture. 
Fig. 7. Autre exemplaire de la meme espece dont la spire est un peu plus saillante. Gran- 
deur naturelle. Fig. 7 a, 7 b, le meme, grossi. 
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Trochus d^dalus, d'Orbigny. 

(PI. XXI, fig. 8-13.) 



? Trochus angulato-plicatus^ 
Trochus dadalus, 
Id. 

Trochus echinulatus, 
Trochus dadalus, 
? Trochus monilifer, 
? Trochus angulato-plicatus, 
Trochus angulato-plicatus, 
Id. 

Id. 

Trochus Piettei, 

Id. 
Trochus angulato-plicatus, 

Id. 
? Trochus dcedalus, 
Trochus angulato-plicatus, 

Trochus deedalus, 



SYNONYMIE. 

Minister in Goldfuss, 1841-44, Petref. Deutschlands, t.IIE, p. 57, pi. 181, fig. 3. 

d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 7. 

d'Orbigny, 1852, Paleontol. francaise, terr. jurass., t. II, p. 295, pi. 319, 

fig. 1-5. 
Buvignier, 1852, Statistique de la Meuse, Atlas, p. 38, pi. 26, fig. 7-8. 
Cotteau, 1854, Moll. foss. de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 32. 
Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 773, pi. 95, fig. 11 et 12. 
Oppel, 1856-58, Die Juraformation, p. 696. 

Gallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 53. 
Etallon, 1861, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 122, pi. 10, 

fig. 87. 
Etallon, 1864, Paleontol. grayloise, p. 351 (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 

3 me serie, vol. VIII). 
Guirand et Ogerien, 1865, Quelq. foss. nouv. du Corallien du Jura, p. 11, 

fig. 10-11 (Mem. de la Soc. d'Emulation du Jura). 
Ogerien, 1867, Hist, naturelle du Jura, 1. 1, p. 588, fig. 181-182. 
Ogerien, 1867, id. id. p. 614. 

Greppin, 1868, Essai geol. sur le Jura Suisse, p. 77. 
Ooster, 1868, Le Corallien de Wimmis, p. 22, pi. 9, fig. 13. 
Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 85 et 89 {Materiaux pour la 

carte geol. de la Suisse, 8 me livraison). 
P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. pal. et geol. 

des et. jurass. sup. de la Haute Marne, p. 126, pi. 8, fig. 12. 



DIMENSIONS. 

Longueur totale 11 mm. a 22 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,71 a 0,85 

Angle spiral - 55° a 62° 



Goquille cono'ide, allongee, imperforee, composee de 6 a 7 tours de spire tout a fait 
plans, separes par des sutures peu distinctes, sans aucun relief les uns sur les autres, et 
croissant tres graduellement sous un angle tin peu convexe. La spire est aigue au som- 
met. Les ornements consistent en cotes spirales ecailleuses, saillantes, presque toujours 
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au nombre de quatre pour chaque tour. Lorsque les exemplaires sont bien frais, les 
ecailles paraissent redressees et un pen tubuleuses, l'usure les fait quelquefois disparaitre 
presque complement, mais je ne remarque pas qu'elles prennent l'apparence de gra- 
nules arrondis. Dans chaque tour la cote la plus anterieure est plus forte que les autres, 
avec des ecailles plus saillantes, qui, parfois, alteignent jusqu'a 2 mm de longueur. Sou vent 
aussi la cote qui borde la suture, en arriere, est un peu plus forte ; les cotes interme- 
diates sont egales entre elles. Toute la surface est couverte de stries spirales d'une grande 
finesse, qui ne se voient que rarement, dans les exemplaires d'une grande fraicheur, mais 
elles exislaient certainement sur toutes les coquilles a l'etat vivant, on distingue aussi des 
stries d'accroissement un peu plus apparentes. Les intervalles entre les cdtes sont plus 
etroits qu'elles-memes, sauf, quelquefois, sur le dernier tour, ou. ils atteignent une largeur 
egale.La base du dernier tour est legorement convaxe, ou a peu pres plane, plus rarement 
meme un peu concave ; un sillon assez profond, ordinairement etroit, mais quelquefois 
assez large et bien accentue, la separe de la cote spirale du pourtour, et son bord est 
parfois granuleux le long de ce sillon ; sa surface parait lisse, mais on peut constater, 
dans les individus les plus frais, qu'elle est, en reality couverte de stries spirales d'une 
finesse excessive croisees par des lignes d'accroissement egalement fines. L'ouverture est 
surbaissee, etroite, obliquement quadrangulaire ; la columelle, tres epaissie, souvent 
tres renflee au milieu, porte un sillon oblique sur toute sa hauteur, particulierement 
accuse dans les jeunes individus ; le labre est assez epais, non anguleux. 

L'examen comparatif d'une trentaine d'exemplaires, presque tous dans un fort bon 
etat de conservation et avec l'ouverture bien degagee la plupart du temps, ne m'a pas 
fait decouvrir des variations de quelque importance. La seule qui soit un peu apparente 
a trait au developpement parfois considerable des ecailles de la cote la plus anterieure de 
chaque tour qui se manifesle surtout autour de la base du dernier ; M. Guirand avait 
distingue, sous le nom de Tr. Pieitei, les individus particulierement remarquables sous 
ce rapport. On peut signaler aussi quelques differences dans l'ecartement des c6tes sur le 
dernier tour qui est parfois assez considerable aux environs de Fouverture, et aussi dans 
le plus ou moins de convexite de la base, puis des modifications peu etendues dans le 
diametre proportionnel du dernier tour et dans l'ouverture de Tangle spiral, les chiffres 
extremes que j'ai donnes ne se rapportent qu'a un nombre d'individus relativement tres 
faible, ainsi tres peu d'individus ont un angle de 55°, tres peu aussi un angle de 62°. 
La faille varie, enfin, dans des proportions assez notables, les plus grands individus pre- 
sented des caracteres identiques a ceux des exemplaires de petite taille. 

Rapports et differences. Ce n'est pas sans quelque hesitation que j'ai rapporle les 
exemplaires de Valfin au Tr, Dcedalus, d'Orbigny, que je ne connais que par la figure et la 
description qu'il en a donnees ; dans cette figure l'ouverture parait fort differente, mais i! 
se peut tres bien qu'elle ait ete dessinee d'apres un exemplaire qui ne la presentait pas 
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ihtacte et, par suite, un peu arrangee. Dans l'exemplaire figure par Buvignier sous le 
nom de Tr. echinulatm, qui me parait appartenir a la meme espece, 1'ouverture se rap- 
proche davantage de celle des individus de Valfin. Cependant, les caracteres assignes au 
Tr. Dadalus, ne permettent guere de douter de fidentite de ces derniers. Si une etude 
plus minutiense, d'apres de bonnes series d'individus de St-Mihiel, ou de Chatel Gensoir, 
que je ne puis faire, venait a demontrer la uecessile d'une separation, l'espece de Valfin 
devra prendre le nom de Tr. Pieitei, Guirand, les exemplaires types de cet auteur 
m'ayant montre qu'il n'est pas possible de separer des autres les individus dont la cote 
anterieure est particulierement developpee, tous les aulres caracteres etant, du reste, 
idenliques. Dans la « description des fossiles jurassiques superieurs de la Haute-Marne » 
loc. cit., en decrivant un petit exemplaire du Tr. Daedalus, j'ai dit que le Trochus Piettei, 
Guirand, appartenait au Pleurotomarw monilifera, c'etait une erreur, je le reconnais, main- 
tenant que j'ai sous les yeux des exemplaires de Valfin encore en bien meilleur etat et 
bien plus nombreux. Ge que je prenais pour la bande du sinus est l'intervalle entre deux 
coles un peu plus elargi que d'habitude, ainsi que cela peut se voir sur quelques indivi- 
dus, ce n'est pas autre chose, et il n'y avait aucune echancrure sur le labre, 1'ouverture 
n'est jamais non plus anguleuse a la facon de l'exemplaire figure par d'Orbigny. Je suis 
maintenant certain qu'a Valfin, ainsi qu'Etallon l'avait deja observe, aucun exemplaire 
du Pleurot. monilifera d'Orb., n'a ete recueilli jusqu'ici. Reste encore la question de 
savoir si le Trochus Dwdahis d'Orb. est synonyme du Tr. angulato-plicatus Munster, et si 
ce dernier est identique au Pleur. monilifera, ainsi que je l'ai affirme ailleurs (loc. cit.). 
Je n'en suis pas aussi certain maintenant. Je connais mal l'espece de Natheim, seulemenl 
d'apres des figures et des descriptions peu detaillees, et je prefere laisser cetle synonymie 
en l'etatou elleest, c'est-a-dire dans le doute. Comme j'espere avoir bien fait connaitre 
l'espece de Valfin, ceux qui auront de bons materiaux de Natheim pourront verifier 
I'identite du Tr. Dwdalus avec plus de certitude ; elle me parait assez probable. 

Localite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Bourgeat. P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PI. XXI. Fig. 8 Exemplaire de grande taille du Trochus dtedalus, celui dont la base a le 

plus de convexite, parmi ceux que j'ai vus; elle n'apparait pas tout a fait 
assez dans le dessin sur lequel, aussi, on a figure par erreur six cotes 
spirales sur les tours au lieu de cinq. Grandeur naturelle. 

Fig. 9, 9 a, 9 b. Autre exemplaire de la meme espece, presentant l'autre extreme, c'est celui 
dont la base est la plus concave et l'angle spiral le moins ouvert. Gran- 
deur naturelle. 

Fig. 10 Autre exemplaire dans lequel l'angle spiral est le plus ouvert. Grandeur 

naturelle; fig. 10 a, 10 6, le meme, grossi. 
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Fig. 11, 11 a. . Autre exemplaire normal, avec un petit filet granuleux autour de la base. 

Grandeur naturelle; fig. 11 b, 11 c, le m6me, grossi. 
Fig. 12 Individu de grandeur naturelle, dans lequel les ecailles du pourtour de la 

base sont tres developpees. Type du Tr. Piettei, G-uirand. Fig. 12 a, 12 6, 

le meme, grossi. 
Fig. 13, 13 a. . Autre exemplaire dana lequel les cotes spirales sont ecartees sur le dernier 

tour. L'ouverture n'est pas intacte. Grandeur naturelle. Fig. 13 b, le meme, 

grossi. 
Les originaux de ces figures proviennent de la collection Guirand. 



Trochus crassiplicatus, Etallon. 

(PI XXII, fig. 1-3.) 

SVNONYMIE. 

Trochus crassiplicatus, Etallon, 1859, Etudes pal. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 51 (Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Trochus Michdini, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, 

p. 11, fig. 12 (Mem. Soc. d'Emul. du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Hist, naturelle du Jura, 1. 1, p. 588, fig. 183. 

Trochus (Tectus) crassiplicatus, Zittel, 1873, Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 443, pi. 48, 

fig. 23 (Paleont. Mitth. vol. II). 

DIMENSIONS. 

Longueur 6 mm. a 17 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,70 a 0,84 

Angle spiral 43° a 51° 

Coquitle conique, imperforee. Spire composee de sept tours au moins, tout a fait plans, 
ue faisant aucune saillie les uns sur les aulres, separes par des sutures Ires peu distinctes, 
croissant tres graduellement sous un angle un peu convexe. lis sont ornes de quatre 
coles spirales minces, saillantes, fineraent granuleuses, separees par des intervalles nota- 
blement plus larges qu'elles-memes, profonds, coupe's droit sur les cotes, et plats dans le 
fond qui est couvert de tres fines stries d'accroissement ; ces cotes sont, en general, a pen 
pres egales, mais parfois celle qui se trouve le plus en arriere, le long de la suture, est un 
peu plus forte que les autres, et celle qui est le plus en avant est alors plus faible et un 
peu masquee. La base du dernier tour est assez concave vers le centre, et lisse, tout au 
inoins je n'ai pu apercevoir nulle part aucune trace de cotes spirales. Ouverture Ires sur- 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIV. 25 
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baissee, extremement retrecie par un fort renflement de la columelle avec un pli tran- 
chant Ires saillant, vers son sommet, qui produit une sorte de petit canal avec le bord 
superieur de l'ouverture qu'il va rejoindre, en dehors, en formant un demi-c'ercle. 

J'ai examine une trentaine d'exemplaires apparlenant a cette espece, la plupart en 
tres bon etat de conservation, et je n'ai observe aucune variation de quelque importance. 
J'ai indique certaines modifications dans la taille, dans les proportions et dans Tangle 
spiral ; les extremes sont des exceptions ; la moyenne des chiffres donnes indique les 
dimensions de la plupart des exemplaires, les plus petits ont l'ouverture exactement sem- 
blable a celle des plus grands. J'ai sous les yeux des echantillons de la collection d'Etal- 
lon, par consequent je suis parfaitement certain de mon interpretation, du reste la des- 
cription de 1'auteur est assez detaillee pour permettre, a elle seule, une determination 
assuree ; je puis comparer aussi les types du Troch. Michelini de M. Guirand, et je me 
suis assure de la parfaite identite de cette espece avec le Tr. crassiplicatus ; la figure qui 
en a ete donnee manque d'exactitude, Tangle spiral est trop convexe, il Test ordinaire- 
ment, mais pas autant, les cotes, qui paraissent lisses, sont. en realite, granuleuses, enfin 
il n'y a aucune trace d'ombilic, et M. Guirand aura pris pour tel une echancrure tres 
forte a la base de la columelle, consequence du renflement dont il a ete parle, qui se pro- 
longe en se contournant dans Tinterieur. 

Rapports et differences. Je ne connais aucune espece avec laquelle le Trochus cras- 
siplicatus pourrait etre confondu, la structure tres particuliere de sa columelle le dis- 
tingue de suite des autres especes ornees de cordons spiraux granuleux avec la base 
du dernier tour lisse a Tceil nu, et, en particulier, du Tr. Dcpdahs avec lequel on 
la renconlre. M. Ziltel Ta retrouvee a Stramberg; elle n'a pas encore ete recueillie 
ailleurs, parait-il. 

Localite. Valfm. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Faculte des Sciences de Dijon (Coll. 
Etallon). Bourgeat. P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PI. XXII. Fig. 1. Exemplaire du Trochus crassiplicatus , bien caracterise, de grandeur naturelle; 
fig. 1 a, lb, le meme, grossi. Collection Guirand. 

Fig. 2. Autre exemplaire de grandeur naturelle; fig. 2 a, le meme, grossi. Coll. Guirand. 

Fig. 3. Autre exemplaire de la meme espece, un peu pupoide, l'un des types du Tr. Miche- 
lini, Guirand. Grandeur naturelle; fig. 3 a, 3 &, le meme, grossi. Coll. Guirand. 
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Rimula Etalloni, P. de Loriol, 1887. 

(PL XXII, fig. 5-7.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 7 mm. a 9 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,66 

Hauteur totale 6 a 8 mm. 

Coquille capuliforme, ovale, plus longue que large, elevee ; le sommet, aigu, est 
recourbe, mais relativement peu, et aucunement enroule. An milieu de la face anterieure 
se trouve une baride etroite, saillante, sur laquelle s'ouvre une fissure allongee dont les 
deux extremites sont a peu pres a egale distance, soit du sommet, soit du bord de 1'ou- 
verture, et dont la longueur est a peu pros egale a cette meme distance. De chaque cote 
de cetle bande se creuse une legere depression parallele, bordee de chaque cote par une 
forte cote rayon nanle qui porle 7 a 8 nodosites, tres accentuees, tres saillantes, allongees, 
ecartees ; dans la depression elle-meme se trouve une petite cote beaucoup plus fine. Le 
reste de la surface est occupe par une vingtaine de cotes rayonnantes, fortes, arrondies, 
saillantes, plus ou moins noueuses, plus ou moins alternativement inegales. Les coquilles 
decrites etant un peu frustes on ne pent pas distinguer les stries transverses qui existaient 
sans doute et venaient couper les cotes rayonnantes ainsi qu'on peut le conclure d'apres 
quelques traces. Trois exemplaires presentent exactement les caracteres que je viens 
d'enumerer et ne varient que par la saillie plus ou moins forte des cotes et de leurs nodo- 
sites, et par leur inegalite qui ne peut pas toujours etre exactement observee. Un qua- 
trieme individu, de plus petite taille, avec les memes caracteres generaux, differe un peu 
par ses nodosites plus faibles, bien accentuees seulement sur les deux cotes qui flanquent, 
de chaque cote, les depressions qui accompagnent la bande de la fissure ; sur les autres 
cotes, qui sont tres peu inegales, elles ne se montrent que c> et la. Je n'ai pas de raison, 
du reste, pour croire que cet individu n'appartient pas a la meme espece que les autres. 

Rapports et differences. Le Rimula Etalloni est bien caracterise par ses fortes cotes 
rayonnantes et ses nodosites tres saillantes ; il se rapproche un peu du Rimula interposita, 
Zittel, mais s'en distingue sans peine par l'arrangement de ses cotes, et par la position 
de la fissure qui est plus rapprochee du sommet et se trouve sur une bande saillante et 
non pas dans un sillon. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 
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Explication des figures. 

PI. XXII. Fig. 5, 5 c. Exemplaire de grandeur naturelle du Bimula Etalloni, un peu etroit et peu 
recourbe, la fissure est parfaiteraent conservee et intacte; fig. 5 a, 5 b, le 
meme, grossi. 

Fig. 7 . . . Autre exemplaire un peu plus large et un peu plus recourbe. Grandeur natu- 
relle. Fig. 7 a, le meme, grossi; la fissure n'est pas tres nettement degagee. 

Fig. 6 . . . Autre exemplaire de la meme espece, dont les cotes sont moins onduleuses. 
Grandeur naturelle. Fig. 6 a, 6 b, le meme, grossi; la fissure n'est pas dis- 
tincte sur toute sa longueur. 



RlMULA PHRYGIA, Etallon. 

(PL XXII, fig. 8-9.) 



SYNONYMIE. 

Mimnla phrygia, Etallon, 1859, Etudes paleontologiques sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 72 (Mem. 
Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 

DIMENSIONS. 

Longueur 5 mm. a 6 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur - 0,66 

Hauteur, id. id. 0,90 

Coquille capuliforme, ovale, notablement plus longue que large, dont la hauteur egale 
presque la longueur. Le sommet est aigu, fortement recourbe, redescendant presque 
jusqu'a la moitie de la hauteur. Une bande etroite, elevee, saillante, allant du sommet 
au bord de l'ouverture, partage la face anterieure en deux parties et porte la fissure, qui 
est fort courte et beaucoup plus rapprochee de la base que du sommet ; le reste de la 
surface de la bande est occupe par de nombreux petits plis transverses ayant 1'apparence 
de petites ecailles. De chaque cote, sans depression sensible, se trouvent trois on quatre 
cotes rayonnantes tres fines, serrees, a peu pres egaies entre elles, puis une cote bien plus 
saillante qui forme un angle determine et qui est coupee par des plis transverses qui 
produisent sur elle-meme une saillie assez marquee et s'etendent un peu de chaque cole\ 
Le reste de la surface est occupe par de nombreuses cotes rayonnantes tres fines, presque 
egaies entre elles, tres serrees, separees par un simple sillon bien plus etroit qu'elles- 
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memes, atlaut du sommet an bord de I'ouvertnre ; elles sont coupees par des stries d'ac- 
croissemenl Ires serrees, et dune grande finesse, qui ne sont distinctes que lorsque le test 
est tres frais. En arriere, sous le crochet, les cotes paraissent plus fines qu'en avant, et, 
en general, elles diminuent graduellement d'epaisseur en allant d'avant en arriere. 

J'ai sous les yeux Irois exemplaires tres bien conserves qui correspondent parfaitement 
a la description donnee par Etallon et je n'ai pas de doute sur l'exactitude de leur deter- 
mination ; ils ne portaient pas de nom dans la collection Guirand, mais se Irouvaient 
confondus avec d'autres especes. 

Rapports et differences. Je ne connais pas d'espece du genre Rimula avec laquelle 
celle-ci pourrait etre confondue ; elle se distingue sans peine de celles de Stramberg, 
qui ont ete decrites par M. Zittel, par i'egalite de ses cotes et la forte courbure de son 
sommet ; ses cotes serrees et egales empechent de la confondre avec le R.*Goldfussu, 
Rcemer ; ses nodosites faibles et d'une autre nature, ainsi que ses cotes, la distinguent 
de suite du Rimula Etalloni. Dans le Prodrome, d'Orbigny a mention ne sous le nom de 
Rim. cornucopicp, une espece de St-Mihiel qui a des cotes alternativement inegales et 
n'est done pas celle de Valfin. 

Logalite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XXII. Fig. 8, 8 a. Individu court du Simula phrygia, de grandeur naturelle. La fissure est nette- 
ment conservee. Fig. 8 &, 8 c, le meme, grossi. 
Fig. 9 . . . Autre exemplaire plus long, de grandeur naturelle; fig. 9 a, le meme, grossi. 



Rimula? jurensis, Etallon. 

(PI. XXII, fig. 10.) 

SYNONYMIE. 

Emarginula jurensis, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 73. 

DIMENSIONS. 

Longueur 7 mm. a 8 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,71 

Hauteur, id. id 1,00 
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Coquilleelliptique, capuliforme, dont le sommet, aigu, est tout a fait enroule ; sa lon- 
gueur est egale a sa hauteur et superieure a sa largeur. Au milieu de la face anterieure 
s'eleve une bande etroite, tres saillante, allant du sommet au bord de l'ouverture, et 
dont le dessus, aplati, est occupe par des petites ecailles ecartees. Je ne puis apercevoir 
la fissure, elle pouvait se trouver rapprochee de la courbure du sommet sur un espace 
reste fruste dans les exemplaires decrits, ou bien tout pres de Touverture, mais pas ail- 
leurs. De chaque cote de la bande saillante existe une large et profonde depression occu- 
pee par trois cotes rayonnantes, fines et serrees, et limitee en dehors par une cote elevee 
bien plus forte. Le reste de la coquille est occupe par 14 a 15 cotes semblables, elevees, 
qui alternent avec d'autres bien plus faibtes, en nombre egal. Toute la surface est, en 
outre, couverte de pelites lamelles concentriques saillantes, serrees, qui forment comme 
des granules sur les cotes rayonnantes et des petiles mailles ou larges ponctuations dans 
les intervalles. 

Rapports et differences. Je connais deux exemplaires seulement appartenant a 
cette espece ; ils sont bien conserves, sauf aupres de l'ouverture, dont le bord n'est pas 
intact. Leurs caracteres sont exactement ceux qui sont altribues par Etallon a son Emar- 
ginula jurensis, dont le type n'a pas ete retrouve, et je crois que leur determination peut 
etre regardee comme certaine. Je n'ai pu, malheureusement, distinguer la fissure ante- 
rieure, Etallon ne 1'avait pas vue non plus ; aussi ce n'est qu'avec doute que je classe 
Tespece dans le genre Bimula dont elle a, d'ailleurs, toutes les apparences, et, en parti- 
culier, le sommet tres recourbe, beaucoup plus que dans tous les Emarginula, il parait 
meme enroule lorsqu'il est tout a fait intact, ce qui a lieu dans Tun des exemplaires 
decrits, dans Tautre, ce sommet apparait ainsi que 1'indique Etallon. Elle differe du 
Rimula Goldfussii, Rcemer, par sa forme, le nombre de ses cotes, etc. Par conlre ses carac- 
teres sont analogues a ceux que d'Orbigny assigne, dans le Prodrome, a son Rimula 
cornucopia, dont il dit qu'il a « des cotes alternes inegales, dont les intervalles sont stries 
« en travers, le sommet tres recourbe. » En l'absence d'exemplaires de cette espece, 
qui n'est pas autrement connue, je ne saurais dire si celle de Valfin est, oui ou non, 
identique. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 
PI. XXII. Fig. 10. Rimula? jurensis, de grandeur naturelle; fig. 10 a, 10 b, le meme, grossi. 
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Emarginula Parandieri, Guirand et Ogerien. 

(PI. XXI, fig. U.J 

SYNONYMIE. 

Fissurella Parandieri, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, 
p. 23, fig. 43. 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 594, fig. 214. 

DIMENSIONS. 

Longueur 7 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur .. 0,71 

Hauteur, id. id. 0,86 

Coquille conique, a base elliptique ; le sommet est incurve, en arriere, sans surplom- 
ber ; la largeur est plus faible que la longueur et la hauteur superieure a la largeur. Une 
bande etroile, saillante, plale en dessus, conpee droit sur les cotes, allant du sommet an 
bord de l'ouverture, partage la region anterieure en deux parties ; le dessus est couvert 
de pelites ecaiiles serrees et, vers le bord de l'ouverture, on distingue une entaille etroile 
d'une longueur de l mm environ ; la coquille ne peut pas etre absolument degagee en cet 
endroit, de sorte que je ne puis voir clairement si cette entaille est parfaitement natu- 
relle ou bien accidentelle, ce qui parait le moins probable ; en tout cas, ce que 1'on 
discerne surement, c'est que la bande dont il est ici question n'est pas une cote, mais la 
saillie externe produite par un sinus interne. Sur les coles de la bande il n'y a pas de 
depression jmrticuliere. La surface de la coquille estoecupee par 14 a 15 cotes rayon- 
nantes, relativement elevees, avec une plus faible, en general, entre chacune d'entre 
elles ; elles sont coupees par de fines lamelles concentriques saillantes, ecartees. Le som- 
met, aigu, est legerement tronque dans 1'exemplaire type, reste unique jusqu'ici, et pre- 
sents une petite ouverlure, dont Texistence avait engage M. Guirand a ranger I'espece 
dans le genre Fissurella. Un examen atlentif me fait envisager cette ouverture comme 
accidentelle, et produite par une cerlaine usure qui se remarque sur toute la coquille ; je 
ne pense pas que ce soit la la perforation d'un Fissurella et, d'ailleurs, tous les autres 
caracteres de la coquille I'eloignent de ce genre et la rapprochent, au contraire, des 
Emarginula, en particulier la bande saillante tres marquee en avant. Comme je puis 
constaler qu'il n'y a aucune espece de fissure sur toute la longueur de cette bande, sauf, 
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suivaut touto probability une echancrure a la base, je suis assure que ce nest pas un 
Rimula, ce qu'indique du reste aussi la forme de la coquille. 

Rapports et differences. Ainsi qu'il a ete dit c'est l'exemplaire type de M. Guirand 
qui vient d'etre decrit. Je ne connais aucune espece avec laquelle celle-ci pourrait etre 
confondue. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XXI. Fig. 14, 14 a. Emarginula Parandieri, de grandeur naturelle; fig. 14 b, 14 c, grossissements 
du meme individu. 



Fissukella Defranouxi, Guirand et Ogerien. 

(PI. XXII, fig. 11-12.) 



SYNONYMIE. 



Fissurella Defranouxi, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, 
p. 23, fig. 42. 
Id. Ogerien, 1867, Hist, naturelle du Jura, p. 594, fig. 213. 

DIMENSIONS. 

Longueur 6 mm. a 11 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,80 

Hauteur, id. id. 0,54 

Coquille patelliforme, ovale au pourtour ; le sommet, conique, 6leve, presque central, 
ne s'incurve presque aucunement en arriere. La surface est ornee de 15 a i6 cotes 
rayonnanles droites, presque loujours regulieres, saillantes, subegales entre elles, arron- 
dies, allant en s'elargissant du sommet vers le bord, qu'elles rendent crenele; dans les 
intervalles de ces cotes principales on en compte une a trois, generalement deux, qui 
sout notablement plus faibles. On remarque en outre des petits plis d'accroissement fins, 
serres, inegaux, et peu accentues. Dans un individu quelques-unes des cotes principales 
sont uh peu noueuses. La perforation du sommet est fort distincte, mais Ires petite, son 
plan est un peu oblique en arriere. 

Je connais quatre exemplaires qui n'ofifrent pas de modifications sensibles, a part 
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quelques differences assez legeres dans la taille et les proportions ; celies que j'ai indiquees 
peuvent etre regardees comme une moyenne, ia hauteur proportionnelle est un peu plus 
considerable dans un individu. L'ornementation peut varier legerement dans sa regula- 
rity mais elle reste toujours sensiblement la meme. 

Rapports et differences. Le Fissurella Defranouxi est une espece bien caracterisee et 
remarquable par son sommet eleve et tres droit. Elle se distingue sans peine du Fiss. 
corallensis, Buv., par ses cotes tres inegales, son sommet plus droit, et, aussi, par sa 
taille beaucoup plus grande. Etallon indique cette derniere espece a Valfin, ou elle serait 
« tres rare. » Son echantilion, de 3 mm de longueur, n'a pu, malheureusement, etre 
retrouve, et je n'en ai vu aucun ; par contre, Etallon ne connaissait pas l'espece de 
M. Guirand. Dans le Fissurella janiloris, Zittel, la forme et l'ornementation sont diffe- 
rentes. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

Pi. XXII. Fig. 11, 11 a. Fissurella Defranouxi, de grandeur naturelle; fig. 11 b, lie, le meme, grossi. 
Fig. 12, 12 a. Autre exemplaire de la meme espece, avec des cotes un peu plus noduleuses. 
Grandeur naturelle. Fig. 12 &, le meme, grossi. 



Helcion valfinensis, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XXII, fig. 15.) 
DIMENSIONS. 

Longueur 19 min. a 20 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,63 

Hauteur, id. id 0,32 

Coquille patelloide, ovale, allongee, tres peu elevee, bombee en dessus ; le sommet, 
aigu et incurve, mais peu detache, surplombe presque le bord anterieur. La surface est 
couverte de cotes rayonnantes extremement fines et serrees, egales entre elles, onduleuses, 
coupees de distance en distance par de forts plis d'accroissement qui les font devier lege- 
rement. 

Rapports et differences. Je connais deux exemplaires appartenant a cette espece 
bien caracterisee, qui a tout a fait la forme de V Helcion pectinatus, type du genre Helcion, 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIV. ' 26 
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auquel elle doit certaineraent appartenir. Je n'ai su decouvrir aucune espece decrite avec 
laquelle elle puisse etre confondue. Le Helcion sculptilis, Zittel, est bien moins eleve, son 
sommet est moins incurve, et beaucoup plus eloigne du bord. Le Helcion vauligniacensis, 
Gotteau, egalement deprime, est proportionnellement beaucoup plus large, son sommet est 
notablement moins excentrique et ses coles sont tres inegales. M. Huddleston figure, 
comme variete du Patella rugosa, Sow. un exemplaire du « Coral rag » d'Angleterre qui 
a des cotes ondees, egales, analogues a celles de I 'espece de Valfin, mais bien moins 
fines, de plus sa forme est beaucoup plus large, et son sommet moins excentrique. Le 
Helcion submucronata, d'Orbigny, dont le sommet se trouve sur 1'extremite et prolonge en 
pointe recourbee « est entierement lisse. » 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PL XXII, Fig. 15. Helcion valfinensis, de grandeur naturelle, exemplaire bien conserve, mais un peu 
brise en avant. Cette figure a ete renversee par le dessinateur. Fig. 15, 15 a, le 
m&ne, grossi; ces deux figures sont aussi renversees, la region anterieure se 
trouvant en arriere dans le dessin. 



Scurria subl^evis, Buvignier. 



(PI. XXII, fig. 13-14.) 



SYNONYMIE. 



Patella subleevis, Buvignier, 1852, Statistique de la Meuse, Atlas, p. 27, pi.' 21, fig. 15-16. 

Id. Etallon, 1859, Etudes paleontol. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 74. 

? Id. Etallon, 1864, Paleontol. grayloise, p. 354 (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, 

vol. VII [). 
Scurria sublavis, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 472. 

DIMENSIONS. 

Longueur 3 mm . ^ 10 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur o 80 

Hauteur, id. id. o 70 

Coquille patelliforme, conique, a pourtour ovale, un peu irregulier ; le sommet est 
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pins ou moins exeentrique, quelquefois Ires peu, parfois aussi d'une maniere sensible. 
Lorsqu'on regarde la coquille de profil le bord de Touverture parait inflechi en dedans ; 
cette inflexion, assez marquee dans quelques individus, est presque nulle dans d'autres. 
La surface, iisse a l'oeil nu, parait couverte de stries concentriques extremement fines, 
egales et regulieres, lorsqu'on la regarde a la loupe ; on remarque, en outre, des plis 
d'accroissement tantot a peine sensibles, tantot assez prononces, surtout pres du bord. 
Test assez epais. 

J'ai sous les yeux une dizaine d'exemplaires, en parfait etat de conservation, apparte- 
nant a cette espece ; ils ne presentent pas de modifications importantes ; la hauteur pro- 
portionnelle est un peu plus forte dans les uns que dans les autres, et l'excentricite du 
sommet varie aussi un peu, de meme que l'inflexion du bord dont il a ete parle ; les 
plis d'accroissement, enfin, qui peuvent etre assez accuses, sont, quelquefois, presque 
invisibles. 

Rapports et differences. Les individus de Valfm presentent fort exactement les 
caracteres atlribues par Buvignier a son Patella sublcevis, et il ne me serait pas possible de 
les separer de cette espece. Je ferai remarquer seulement que la region anterieure de la 
coquille, celle qui se trouve la plus courle par suite de rexcentricite du sommet, parait 
arquee dans la figure donnee par Buvignier, tandis qu'elle ne 3'est presque ancunement 
dans nos exemplaires ; de plus Buvignier attache plus d'importance aux plis d'accroisse- 
ment que je ne pourrais le faire pour ceux de Valfin. Generalement, dans ces derniers, 
le sommet est tres peu excentrique, Buvignier dit aussi que, dans son espece, il est sub- 
central. Etallon reunissait au P. sublcevis, le P moreana, Buv. qui est orne de fortes cotes 
concentriques en gradins ; pour legitimer cette association il faudrait, me semble-t-il, 
un ensemble de passages bien concluants. M. Zittel a montre que les exemplaires de 
Wimmis, rapportes par M. Ooster au Pat. sublcevis, appartiennent, en realite, a une espece 
differente. Quant a YHelcion corallinum, d'Orbigny, de St-Mihiel, il est certainement 
voisin du Pat. sublcevis, mais la phrase du Prodrome qui le mentionne est trop breve pour 
qu'on puisse en dire autre chose. 

Localite. Valfin. 

Gollf^tions. Museum de Lyon (Coll. Guirand). P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PL XXII, Fig. 13, 13 a, 13 b. Exemplaire de grandeur naturelle du Scurria sublcevis, avec le bord 

bien arque; fig. 13 c, 13 d, le meme, grossi. 

Fig. 14 Autre individu de la meme espece, sur la surface duquel on voit bien 

les fines stries concentriques ; fig. 14 a, le meme, grossi. 
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Pleurotomaria Gujrandi, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XXIII, fig. 1-3.) 



DIMENSIONS. 



Diametre de la base 16 mm. a 52 mm. 

Hauteur relativement au diametre 0,90 

Angle spiral 68° a 74° 



Coquille conique, composee de tours assez eleves, plans, formant, en avant, le long de 
la suture, un fort bourrelet etroit, tres saillant en arriere, mais ne depassant pas le tour 
anterieur, de la une disposition des tours en gradins, assez marquee. L'ornementation est 
tres simple : chaque tour porte, en arriere, quatre cordons spiraux arrondis, tres fins, ser- 
res, peu saillants, coupes par de petites rides d'accroissement obliques, tres fines, et tres 
serrees, puis vient, en avant, presque au milieu du tour, la bande du sinus, extremement 
etroite, tres peu distincte, marquee de petits plis d'accroissement verticaux ou un peu 
arques, trois cotes spirales larges^ a peine accentuees, la separent du bourrelet anterieur 
qui constitue une sorte de rampe etroite, courant depuis le sommet jusqu'a la base. Celle- 
ci, fortement carenee au pourtour, est tres convexe et profondement enfoncee au centre 
en ombilic largement infundibuliforme ; sa surface est couverte de filets spiraux extreme- 
ment fins, fiiiformes, ecartes, et coupes de stries d'accroissement d'une finesse excessive. 
Ouverture trapezo'ide, fortement anguleuse sur le pourtour de la base. On ne reconnait 
pas 1'entaille, ou, du moins, tres indistinctement. 

Rapports et differences. Les quatre exemplaires, de taille tres differente, apparte- 
nant a cette espece, que j'ai sous les yeux, sont parfaitement concordants. Je n'ai pas pu 
observer l'entaille, lout au moins mi peu nettement, mais je vois c> et la la bandelette, 
et, d'apres son etroitesse, on peut presumer que Tespece appartenait au groupe des Lepto- 
maria, Deslongchamps. caracterise par une entaille tres etroite et tres longue. Je ne con- 
nais aucune espece avec laquelle elle puisse etre confondue ; elle se rapproche du Pleur. 
cyprcea, d'Orb., Pleur. clathrata, Munster, Pleur. cincta, d'Orb., etc., mais elle s'en distingue 
par son ombilic tres grand et tres largement evase, par l'arrangernent de ses cotes spirales, 
et la position de la bandelette qui se trouve au milieu du tour. 

Logalite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 
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Explication des figures. 

PL XXIII. Fig. 2, 1 a, 1 b. Grand exemplaire du Pleurot. Guirandi, de grandeur naturelle. 

Fig. 2 Autre individu de la meme espece, incomplet, mais avec le test bien con- 
serve. Grandeur naturelle. Fig. 2 a, fragment d'un tour grossi, malheu- 
reusement avec la bandelette tres indistincte. 

Fig. 3 Individu de petite taille, de grandeur naturelle. 



Pleurotomaria Valfinensis, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XXII, fig. 4.) 

DIMENSIONS. 

Hauteur 38 mm. 

Diametre, par rapport a la hauteur 1,00 

Angle spiral 78° 

Coquille conique, aussi large que haute, composee de tours convexes, un peu deprimes 
Je long des sutures, surtout le dernier qui est un peu anguleux au pourtour de la base. 
Us sont ornes d'une douzaine de filets spiraux peu saillants, inegaux, serres, coupes par 
des slries d'accroissement obliques d'une grande finesse. Quatre de ces filets separent la 
bande du sinus de la suture posterieure dont elle se trouve notablement plus rapprochee 
que de 1'anterieure ; elle est relativement large, en creux, et couverte de fines stries 
d'accroissement pas profondement arquees. La base est assez concave avec une depression 
ombilicale peu evasee qui parait aboutir a une simple perforation ; sa surface parait lisse, 
mais, comme elle est fruste, elle peut fort bien avoir ete ornee de fines stries spirales qui 
n'apparaissent pas. Ouverture incompletement connue, elle etait relativement elevee, et 
anguleuse au point correspondant au pourtour de la base ; le bord columellaire est 
epaissi. 

Je ne connais qu'un seul exemplaire incomplet, mais assez bien conserve pour per- 
mettre une determination suffisamment correcte. 

Rapports et differences, Le Pleurotomaria que je viens de deprire ressemble beau- 
coup au Pleurot. multiformis, Zittel ; il s'en distingue cependant par l'absence de toute 
espece de nodosites ou de plis, par ses filets spiraux plus serres/ ses tours plus convexes, 
et plus deprimes vers les sutures, dont le dernier est plus anguleux, avec une base plus 
concave, enfin par une depression ombilicale bien marquee sans etre tres evasee. Je desi- 
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rerais avoir d'autres exemplaires bien complets pour le caracteriser encore mieux, mais 
ce qui est connu suffit pour le faire reconnaitre d'une maniere suffisante. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PL XXII. Fig. 4. Exemplaire incomplet du Pleurot. valfinensis, de grandeur naturelle. Fig. 4 a, le 
meme, vu de face, on ne voit de Pouverture que la columelle, une partie du der- 
nier tour etant detruit. Fig. 4 b, fragment grossi. 



Pleurotomarja Chabpyi, P. de Loriol, 1887. 

(PI. XXIII, fig. 5.J 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale 22 mm. 

Diametre, par rapport a la hauteur 1,22 

Angle spiral 80° 

Goquille regulierement conique, plus large que haute, ombiliquee, composee de tours 
presque tout a fait plans en dehors, separes par des sutures tres peu distinctes. L'orne- 
raentation est extremement delicate et se compose de nombreux filets spiraux tres tenus, 
filiformes, egalement ecartes, coupes par de petites lamelles d'accroissement tres tenues, 
formant avec les filets de petites mailles assez regulieres. L'entaille n'est pas visible, la 
bandelette est indistincte, on peut seulement constater, ca et la, son existence, par la pre- 
sence des petites stries d'accroissement arquees qui la couvrent d'habitude et que Ton 
distingue dans une legere depression spirale des tours. Le pourtour de la base est aogu- 
leux, sans etre tranchant, elle-meme est tres plane et couverte, comme les tours, de nom- 
breux filets spiraux coupes de lamelles d'accroissement. Ombilic etroit et tres peu evase. 
Ouverture relativemen^t elevee, anguleuse au sommet du labre ; columelle droite. 

Rapports et differences. L'exemplaire unique qui m'a servi pour retablissement de 
cette espece, sans etre tres frais, est suffisamment bien conserve pour que Ton puisse 
observer tous les caracteres. Les ornements, d'une grande finesse, sont un peu effaces, 
mais on peut cependant tres bien constater, ca et la, leur nature. Je ne connais pas 



DES COUCHES CORALUGENES DE VALFIN (JURA). 207 

d'espece avec laquelle elle puisse se confondre. J'en ai recueilJi un echantillon a Tonnerre 
dans J etage sequanien. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI XXIII. Fig. 5, 5 a, 5 b. Pleurotomaria Charpyi, de grandeur naturelle. Fig. 5 c, fragment de test, 

sur lequel on distingue la bande du sinus, grossi. Dans cet endroit, que 
j'ai choisi parce qu'on voit la bande du sinus, Pornementation est assez 
effacee, on ne distingue que des stries uniformes tres fines; la bande du 
sinus est un peu trop enfoncee, dans le dessin, et les lamelles tres arquees 
qui la couvrent sont mal indiquees. 



Pleurotomaria Orion, d'Orbigny. 

(PI. XXIII, fig. 4.J 



SYNONYMIE. 



Pleurotomaria Orion, d'Orbigny, 1856, Paleontologie fran 5 aise, terr. jurass., t. II, p. 571, pi 425 
Pleurotomana phacoides, Zittel, 1873, Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 453, pi. 50, fig. 1.' 



DIMENSIONS 
Hauteur totale 



p.. ,, , . . 37 mm. 

Uiametre du dernier tour, par rapport a la hauteur 1 93 

Coquille tres deprimee, presque deux fois aussi large que haute, largement et profon- 
dement ombil.quee. Spire composee de tours croissant tres rapidement sous un angle tres 
ouvert, fakement convexes, separes par des sutures legerement impressionnees. Le pour- 
tour de la base est anguleux, mais Tangle est arrondi, elle-meme est faiblement convexe 
lisse, occupee au centre par un grand ombilic largement evase. L'ouverture n'est pas 
intacte. La surface est fruste, et je ne puis distinguer ni la bandelette du sinus, ni aucune 
trace de 1 ornementalion qui devait etre tres superficielle. Le test est tres mince, en general 
mais il s'epaissit notablement au pourtour de 1'ombilic. 

Rappohts et differences. Je ne connais qu'un seul individu appartenant a cette 
espece, il n est pas tres bien conserve, mais il possede cependant son test et on peut se 
rendre compte suffisamment de la plus grande partie de ses caracteres. Je ne saurais le 
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distinguer du Pleur. Orion, d'Orbigny, coimu seuleraent par un moule interieur, il en a 
la forme, l'ombilic, et, a peu de chose pres, les proportions ; a ce propos il convient de 
noter que la hauteur donnee par d'Orbigny dans sa description ne s'accorde pas avec 
celle de la figure, qui n'est que de 47 mm , tandis qu'il indique 55 mm . En realite la largeur 
du type figure est de 1,80 relativement a sa hauteur. II ne m'est pas possible, non plus, 
de separer l'individu de Valfin du Pleur. phacoides, Zittel, il est intermediate entre les 
types de ces deux especes pour Tangle du pourtour de la base et le diametre de l'ombilic; 
si ce dernier parait un peu plus elroit c'est que le test, assez epais dans cette region, est 
conserve dans l'exemplaire de Valfin. J'arrive ainsi a reunir ces deux especes, je ne sais 
comment les distinguer. Je dois ajouter qu'il s'est glisse aussi une erreur dans 1'indication 
des dimensions du PL phacoides donnee par M. Zittel; la hauteur de l'exemplaire figure, 
prise sur la figure, est de 39 mm au lieu de 50 min , et la largeur proportionnelle devient alors, 
au lieu de 1, 46 (indiquee par le texte), 4,90, c'est-a-dire egale, a peu de chose pres, a 
celle de l'exemplaire de Valfin. 

Logalite. Route de Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication de la figure. 
PI XXIII. Fig. 4. Pleurotomaria Orion. Grandeur naturelle. 



Ditremaria Hermitei, P. de Loriol, 1887. 

{PI. XXIII, fig. 6-7.) 



sy/nonymie. 



Ditremaria quinque-cincta, Etallon (non Zieten), 1859, Etudes paleontologiques sur le Haut Jura, Coral- 
lien, II, p. 61 (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3» e serie, vol. IV). 
jd. Etallon, 1861, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 130, pi. 11, 

fig. 106. 
M, pars, Eug. Deslongchamps, 1865, Notes paleontologiques, t. I, p. 43, pi. 3, 

fig. 1-2. 
j#. Ogerien, 1867, Hist, naturelle du Jura, t. I, p. 615. 

Trochotoma ornata, pars, Hermitte, 1877, Note sur le genre Trochotoma, Bull. Soc. geol. de 

France, 3 me serie, t. V, p. 696. 
Trochotoma quinque-cincta, Fischer, 1885, Manuel de conchyliologie, p. 848, fig. 599. 
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DIMENSIONS. 

Hauteur 14 mm. a 17 mm. 

Diametre, par rapport a la hauteur 0,80 a 1,00 

Angle spiral 94° a 95° 

Goquille subglobuleuse, lurbinee, ordinairement presque aussi large que haute. Spire 
composee de lours legerement conyexes, nullement d^primes vers les sutures, qui sont 
peu distinctes; ie dernier est grand et Ires arrondi en dehors. L'ornementation se com- 
pose de huit cotes spirales subegales, serrees, saillantes, coupees par des slries obliques 
tres serrees qui les rendent parfois granuleuses, les trois cotes qui se trouvent en arriere, 
vers la suture posterieure, le sont un pen plus sensiblement que les autres ; deux autres, 
en avant de ces trois, sont un peu plus fortes et c'est entre elle deux que se trouve la 
bandelette do sinus, tres serree et peu appreciable. Entre les cotes principales se trouve 
souvent une cole intermediate tres fine, egalement granule-use. Sur le dernier tour, les 
trois cotes, en arriere, qui approchent la suture posterieure, sont composees de granules 
perles tres accentues, la plus anterieure est plus faible, et une quatrieme apparait dans 
les plus grands exemplaires, au dela viennent les deux cotes un peu plus saillantes et a 
peine granuleuses entre lesquelles se trouve la bandelette du sinus, qui est tres etroite, 
puis, au dela, 13a 14 cotes spirales granuleuses ou plutot rendues rugueuses par les stries 
obliques, subegales entre elles, les anterieures un peu plus faibles. La fissure se trouve a 
une distance du labre qui ne depasse pas sa propre longueur, elle est divisee en deux par- 
ties a peu pres egales par une sorte de languette triangulaire qui se prolonge en arriere 
de maniere a ne laisser ouverte qu'une fente exlremement etroite. La base est assez con- 
cave, deprimee an milieu comme autour d'un ombilic qui, en realite n'existe pas, et 
entierement occupee par une epaisse callosite. L'ouverture est fort etroite et comme 
enfoncee dans la depression de la base; la columelle, epaisse, comme tordue, porte une 
forte protuberance a sa base et une autre a son extremite anterieure; elle est degagee, en 
dehors, par un etroit et profond sinus qui la contourne pour rentrer dans l'ouverture ; 
une autre protuberance denti forme, epaisse, a la base du labre, retrecit encore l'ouver- 
ture en se prolongeant dans l'inlerieur et en s'epaississant. Autour de la depression, que 
l'on peut appeler un faux ombilic, se trouvent des plis irrreguliers, inegaux, parfois tres 
accuses et ires nombreux, comme de fortes crenelures, d'autres fois aussi plus faibles et 
plus rares. 

Variations. Les seize exemplaires de cette espece, que j'ai sous les yeux, ne presen- 
ted que des variations fort peu importantes. On remarque quelques legeres differences 
dans les proportions, la forme, toujours subgiobuleuse, est, le plus souvent, presque aussi 
haute que large; l'ornementation est toujours exactement la meme, seulement les cotes 
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spirales sont plus oa moins distinctement granuleuses. La fissure presente toujours le 
raeme caractere dans tous les iridividus que j'ai vus, seulement, quelquefois, la lauguette 
la partage en deux parties inegales, au lieu d'etre egales, comme d'habitude ; on peut 
encore noter que, autour du faux ombilic, les plis sont plus ou moins nombreux ou plus 
ou moins accentues, ainsi qu'il a ete dit, tout en se montrant toujours. 

Rapports et differences. II m'est impossible d'envisager cette espece comme etant 
le Trochus quinque cinctus, de Nattheim, que Zieten decrit ainsi : « beaucoup plus large 
« que haut. Quatre volutes et demie; sur leurs tours se trouvent cinq larges bandelettes; 
« base convexe ; stries concentriques et espacees ; ombilic tres grand. » La figure donnee 
par Zieten est conforme a cette description et represente, en effet. une coquille beaucoup 
plus large que haute, bien plus plate que l'espece de Valfin, aplatie le long des sutures 
comme pour former une sorte de rampe, avec un grand ombilic et point de dents dans 
l'ouverture; on peut se convaincre facilement que le Trochus quinque cinctus, Zieten, ne 
Concorde avec le Ditremaria de Valfin, ni par la forme, ni par I'ornementation, ni par les 
caracteres de l'ouverture. Etallon avait deja reconim qu'il y avail des differences, et il 
admet (loc. cit.) qu'il existe deux varieies bien dktinctes qui, peut-etre, devront etre erigees 
en especes ; Tune est celle de Valfin qu'il voudrait rapporter au Monodonta ornaia, Goldfuss, 
de Nattheim, et l'autre, qui serait le vrai Trochus quinque cinctus de Zieten. M. Hermite 
(loc. cit.) avait accepte cette idee et rapporlait les exemplaires de Valfin au Trochotoma 
ornaia, Goldfuss. Je ne puis partager cette maniere de voir : la description et la figure 
donnees par Goldfuss montrent que le Monod. ornaia est une espece aussi beaucoup plus 
large que haute, presque discoide, dont les tours, non aplatis vers les sutures comme ceux 
du Trochus quinque cinctus, Zieten, sont « couverts dans leur moitie superieure, de lignes 
« arquees, serrees, et portent, dans leur moitie inferieure, quatre cotes spirales, dont la 
« superieure est elargie en-dessus, et dont les deux medianes sont plus rapprochees. » 
II n'est pas question de granules; ici encore il y a des differences marquees avec l'espece 
de Valfin, soit sous le rapport de la forme, soit sous celui de rornementation et de l'ouver- 
ture qui est beaucoup moins grimaQante. Hermite a fait figurer un exemplaire de Valfin 
sous le nom de Trochotoma ornaia, et M. Deslongchamps a aussi dessine un exemplaire de 
cette meme localite, en l'accompagnant d'une description detaillee, sous le nom de Dilre- 
maria quinque cincta. La figure du Ditremaria quinque cincta donnee par d'Orbigny dans 
la Paleontologie franchise, est regardee comme tres mauvaise par M. Deslongchamps, je 
ne saurais dire ce qui en est, en tout cas elle represente une espece autre que celle de 
Valfin. Quant au Trochotoma quinque cincta, Buvjgnier > et au Trochotoma Humbertina, 
Buvignier, ils se rapprochent davantage de notre espece, mais ne doivent pas seconfondre 
avec elle, a en juger par les descriptions et les figures ; il faut noter que ces dernieres sont 
regardees par M. Deslongchamps comme n 'etant pas fideles. M. Zittel a decrit, sous le 
nom de Ditremaria gracilis, une espece de Stramberg qui est, certainement, tres voisine 
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de celle de Valfin, ce qui avail deja frappe son auteur. Je crois cependant, avec mon 
savant ami, qu'il convient de les separer; le Ditr. gracilis est, en proportion, notablement 
plus large et moins globuleux, ses cotes spirales sont moins norabreuses et moins granu- 
leuses, sa base est moins concave, son ouverture est moins resserree et moins grimacante. 

J'ai adopte la maniere de voir de M. Eug. Deslongchamps, qui a restreint le genre 
Dilremaria, d'Orbigny, aux especes dont le Ditr. quinque cincta et le Ditr. Hermitei, peuvent 
etre regardes comme les types, en conservant pour les especes disco'ides, a fissure non 
divisee en deux parties, le nom de Trochotoma, etabli par son pere presque en meme 
temps que celui de d'Orbigny, mais un peu auparavant. Ces deux genres ont ete acceptes 
par M. Zittel (Gastropoden der Stramberger Schichten). Dans un travail monographique 
paru plus tard, Hermite a reuni les deux genres sous le nom de Trochotoma, en suppri- 
mant complement le nom de Ditremaria ; il reconnait cependant qu'on peut admettre, 
dans son genre, deux sections, qui, par le fait, correspondent aux deux genres groupes 
suivant 1'opinion de M. Deslongchamps. Je renvoie a ce memoire interessant qui donne 
remuneration de 27 especes. Dans son Traite de paleontologie (1882), M. Zittel con- 
serve encore les deux genres deli mites comme le fait M. Deslongchamps, mais les Ditrema- 
ria ne constituent qu'un sous-genre. M. Fischer, enfin, dans son Manuel de Conchyliolo- 
gie (4885), adopte la maniere de voir de Hermite, fait entitlement abstraction du genre 
Ditremaria et constitue, dans le genre Trochotoma, sous le nom de Didymodon, une section 
destinee a renfermer les especes du type du Ditr. quinque cincta, et du Ditr. Hermitei, c'est- 
a-dire celles que M. Deslongchamps comprend dans le genre Ditremaria restreint. On le 
voit, les auteurs sont d'accord pour reconnaitre deux groupes; il me semble qu'il est pre- 
ferable, comme l'a fait M. Deslongchamps, de conserves pour l'un deux, le nom de 
Ditremaria, en le restreignant, plutot que d'en creer un nouveau. 

Localite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Bourgeat, P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 6. Ditremaria Hermitei, de grandeur naturelle. Exemplaire tres bien conserve, mais 
un peu brise en avant, sur le bord du labre. Fig. 6 a, le meme, grossi, place exac- 
tement en face de l'ouverture, ce qui fait que la columelle parait verticale. 
Fig. 6 b, le meme, grossi, vu sur la base. Collection Guirand. 
Fig. 7. Autre exemplaire de la meme espece, place de la meme maniere, de grandeur natu- 
relle. Fig. 7 «, le meme, grossi, laissant voir la fissure. Collection Guirand. 

Comme l'espece a ete deja tres bien representee d'apres des individus de Val- 
fin, il m'a semble inutile de lui consacrer plus de figures. 
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Trochotoma auris, Zittel. 

(PI. XXIII, fig. 8-9.) 
SYNONYMIE. 

9-Ditremaria discoidea, Etallon, 1859, Etudes paleontol. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 63 (Mem. 

Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Trochotoma amata, Deslongchamps, 1865, Notes paleontologiques, 2 mc art., p. 38, pi. 3, fig. 3-5 (non 

d'Orbigny). 
Trochotoma auris, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (vol. II), Paleont. 

Mittheilungen, p. 465, pi. 51, tig. 3, 4. 
Trochotoma cfr. auris, Schlosser, 1881, Die Fauna des Kelheimer Diceras-Kalkes, I, p. 55. 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale 9 mm. a 21mm. 

Diametre, par rapport a la hauteur 1,75 

Coquille disco'ide, tres deprimee, largement et profondement evidee en dessous. Spire 
tres courte, composee de tours croissant tres rapidement, les premiers convexes, l'avant- 
dernier et le dernier relativement aplatis en arriere, puis fortement anguleux en avant. 
L'ornementalion consiste, sur les premiers tours, en cotes spirales, au nombre d'une 
dizaine, coupees par des stries d'accroissement extremement fines et serrees, qui les ren- 
dent tres nettement granuleuses, ces cotes, peu a peu, s'elargissent, deviennent moins 
sensibles et, sur le dernier tour, elles sont tres peu saillantes, quoique toujours distinctes 
cependant. Les fines stries d'accroissement disparaissent aussi peu a peu, mais il reste des 
plis ecartes qui se trouvent ca et la tres marques. La bandelette du sinus est assez large, 
profonde, limitee par deux carenes etroites, tres saillantes, et couverte de petites stries 
arquees bien marquees ; dans les premiers tours elle longe a peu pres la suture, elle s'en 
ecarte ensuite graduellement et, dans ravant-dernier tour, vient deja limiter le pourtour 
en determinant un angle tres prononce, borde en avant par une large depression formant 
comme une bande sur le pourtour et un gradin avec la region anterieure qui est arron- 
die, Cette depression sur le pourtour commence a se manifester sur l'avanl-dermer tour 
seulement, dans les grands individus; dans les jeunes, au diametre de 16 mm , elle existe 
sur le dernier, mais demeure encore tres peu accusee. Sur le dernier tour, en avant 
de la depression, la surface est ornee de nombreuses cotes spirales serrees, granuleuses, 
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plus larges que leurs intervalles, plus saillantes que celles qui se trouvent sur le plat; elles 
se continuent sur la base, mais en devenant toujours plus faibles et finissantassez prompte- 
ment par disparailre tout a fait, du moins dans nos echantillons. La base, convexe au 
pourtour, s'enfonce promptement, de maniere a prendre l'apparence d'un large entonnoir 
tres profond. L'ouverture n'est pas complete ; dans deux echantillons son bord columel- 
laire parait etre extremement oblique et arriver au fond de l'entonnoir, mais je ne suis pas 
parfaitement certain qu'il soit intact; dans un individu qui presente une coupe des tours, on 
voit qu'elle est ovale transverse dans les premiers, mais qu'elle se retrecit ensuite singu- 
lierement du cote columellaire. La fissure est fort allongee, non retrecie au milieu, et 
fermee peu avant l'ouverture ; dans un exemplaire jeune, deja figure par M. Deslongchamps 
(loc. cit.), on voit distincteraent, en arriere de la fissure proprement dite, un petit espace 
dans !a bandelette qui n'est pas encore ferme et qui en est separe par un petit pont fort 
etroit, en avant duquel, et le touchant, on distingue un pli d'accroissement ayant toute 
l'apparence d'un arret et d'une ancienne ouverture, 1'animal, en s'aggrandissant et allon- 
geant son tour, avait etabli une nouvelle fissure en avant de son ancienne ouverture avant 
d'avoir entierement ferme cette derniere. 

J'ai sous les yeux quatre exemplaires de grande taille et deux autres qui n'ont pas 
encore atteint leur developpement. lis concordent parfaitement entre eux, par tous leurs 
caracteres ; dans les jeunes seulement, ainsi qu'il a ete dit, la depression du pourtour 
externe est bien moins accusee, la base est aussi moins profondement enfoncee au milieu. 

Rapports et differences. Je ne sais voir aucune difference entre les exemplaires de 
Valfin et le Trochotoma auris, Zittel, leur base est plus largement et plus profondement en- 
foncee que ne semble Pindiquer la figure, mais, d'apres la description donnee par M.Zittel, 
on peut conclure que son dessin ne don ne pas une idee suffisante du large et profond enfon- 
cement de la base des exemplaires de Stramberg. Cette espece se distingue du Troch. amata, 
d'Orbigny (Troch. discoidca, Buv. non Rcemer), qui est voisin, par l'absence complete de 
plis ou de nodosites transverses, puis par ses cotes spirales moins developpees et moins 
saillantes, surtout sur le dernier tour, enfin par la depression du pourtour, independante 
de la bande du sinus, qui forme un gradin bien marque. Gallon indique le Troch. amata 
a Valfin, et, dans la description qu'il en donne, ii mentionne les ondulations, « Ires visi- 
bles stir le dernier tour, » je n'ai vu aucun individu semblable. Gomme Etallon dit plus 
loin que < le dernier tour, a part les ondulations, est completement lisse, » ce qui est a 
peu pres le cas pour le Tr. auris, mais pas du tout pour le Tr. amata, il se pourrait que, en 
definitive, l'exemplaire d'Etallou (il dit que Tespece est tres rare) soit un individu du Tr. 
auris, et que, ce qu'il nomme ondulations, corresponde aux plis d'accroissement parfois 
assez sensibles sur le dernier tour. 

Logalite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Bourgeat. P. de Loriol. 
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Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 8, 8 a, 8 6, 8 c. Trochotoma auris, de grandeur naturelle. Fig. 8 d, fragment du der- 
nier tour, sur lequel se trouve la fissure, tres grossi. Collection Guirand. 
Fig. 9. Jeune individu de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 9 a, 9 b, le meme, 
grossi. Collection Guirand. 



Trochotoma mastoidea, Etallon. 

(PL XXIII fig. 10-11.) 

SYNONYMIE. 

Ditremaria mastoidea, Etallon, 1859, Etudes paleontol. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 64. 

Id. Etallon, 1861, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 131, pi. 12, 

fig. 108. 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, vol. I, p. 615. 

? Trochotoma auris, Zittel (pars), 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Paleont. Mitth., 
vol. II, p. 465, pi. 51, fig. 5). 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale 6 mm. a 8 mm. 

Diametre, par rapport a la hauteur 1,62 

Coquille discoide. Spire composee de quatre tours con vexes, croissant tres rapidement, 
ni en gradins, ni deprimes vers les sutures, qui sont simples et non enfoncees. Les orne- 
ments se composent de filets spiraux tres fins, egaux entre eux, separes par des inter- 
vals egaux a eux-memes, serres, au nombre de 14 environ; ils sont coupes par des 
stries d'accroissement arquees, obliques, tres regulieres et equidistantes, qui les decompo- 
sent en series de petites ecailles tres regulieres. La bande du sinus, fort etroite, enfermee 
entre deux carenes tres saillantes, est masquee dans la suture dans les premiers tours, 
elle en sort dans l'avant-dernier et, dans le dernier, contribue a former le pourtour avec 
une carene marquee qui ceint le contour de la base; entre cette carene et la bande du 
sinus se trouve une depression tres profonde, en forme de canal, sur le fond de laquelle 
on distingue des petits plis d'accroissement tres fins et tres serres et de une a trois cotes 
spirales granuleuses d'une grande finesse, rarement il n'y en a point. La carene du pour- 
tour de la base est souvent granuleuse et parait, vue a la loupe, comme tres finement den- 
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telee en scie. La base, un peu convexe d'abord, s'enfonce tres rapidement en constituant 
une vaste et profonde cavite en entonnoir, elle est couverte de filets spiraux extremement 
fins qui s'affaiblissent tres graduellement. Ouverture grande, tres oblique, le bord colu- 
mellaire, tranchant, arrive au fond de la cavite de la base, le labre est reflechi en dehors 
d'une maniere sensible. Fissure longue, nullement resserree au milieu ; son extremite 
termine brusqueroent la bande du sinus et -les carenes qui la bordent a une distance du 
bord du labre egale a la moitie de sa propre longueur. 

La comparison d'une douzaine d'exemplaires Ires bien conserves ne laisse constater 
aucune modification sensible; le nombre des cotes spirales qui se trouvent entre le pour- 
tour et la bande du sinus n'est pas constant, il est reduit a une dans quelques individus 
et il s'en trouve meme un qui n'en presente aucune. 

Rapports et differences. Le Troch. mastoidea constitue une espece fort bien caracte- 
risee qui se distingue facilement des jeunes individus du Troch. auris par sa spire plus 
elevee, ses tours plus convexes, surloul le dernier, ses cotes spirales tres egales qui parais- 
senl ecailleuses ou granuleuses et non simplement rugueuses par les stries d'accroisse- 
ment, surtout sur le dernier tour ou elles ne changent nullement, puis par le pourtour de 
la base tranchant et carene, et par le profond canal qui existe entre cette carene et la bande 
du sinus. L'un des exemplaires figures par M. Zittel sous le nom de TV. aurfc(Gg. 5) pour- 
rait bien etre un Tr. masloidea de grande taille. Etallon (Lethea br. loc. cit.) croit que les 
echantillons du Jura bernois seraient une variete de I'espece du Haut Jura, avec une seule 
cote dans le canal du pourtour; il a ete dit plus haut qu'il se trouve des exemplaires de 
Valfin qui n'ont anssi qu'une cote unique. 

Loc a lite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Bourgeat. P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 10. Exemplaire du Troch. mastoidea avec le labre intact. Grandeur naturelle. Fig. 10a, 
10 b, 10 c, 10 d, le meme, grossi. Dans cet exemplaire il n'y a pas de cote dans 
la depression du pourtour. 
Fig. 11. Autre exemplaire dont le dernier tour est detruit en partie, si bien qu'on ne voit 
plus la fissure ; il y a deux cotes dans la depression du pourtour. Grandeur 
naturelle. Fig. 11 a, le meme, grossi. 



Afin de completer cette monographic, il m'a paru qu'il serait utile de 
reproduire ici, textuellement, les descriptions des especes nouvelles etablies 



2t6 ETUDES SUR LES MOLLUSQUES 

par Etallon dans son ouvrage sur le Gorallien de Valfin, dont les types 
n'ont pas ete retrouves, et auxquelles je n'ai pu raltacher aucun des Gaste- 
ropodes que j'ai examines. 



Action crassilabrum, p. 42. 



Tres petite espece lisse, assez courte, presentant un renflement entre la moiti^ et le tiers 
infe>ieur; spire courte, reguliere, conique, formed de 4 7 2 t° lirs arrondis, le dernier tres 
grand, uniformSment ovoide; bouche allong^e, 6troile, pr6sentant anterieurement un leger 
sinus et terminer posterieurement par un elroit canal; coquiile et labre tres 6pais. Long. 7 l / 2 
mm., diam. 4 7 2 num. Tres rare. Dans le Prodrome, d'Orbigny a deceit un Acteon corallim du 
Gorallien; le peu de caracteres signales ne permettent pas d'idenlifier les deux especes. 



Action juuensis, p. 42. 



Espece d'assez faible taille, ellipsoidale, allongee, lisse et unie, formee d'un corps subcylin- 
drique, lermine infexieurement par une parlie d6clive a la suite d'une carene prononcee, et 
superieurement par une partie un peu retr^cie; spire tres courte, r^guliered'abord, puiscreuse 
par le debordement des tours a partir d'une certaine epoque; le dernier tour tres grand 
embrassant a peu pres completement les autres; bouche 6troile, longue, a peine plus large en 
avant, terminer par un leger sinus; 3 dents sur la columelle qui est un peu forte, celle du 
milieu plus grande et plus forte que les autres; pas d'encroutement sur la columelle; coquiile 
6paisse, labre tranchant, arrondi. Long. 25 mm. Diam. 10 mm. Assez rare. Assez commune a 
Oyonnaz avec une taille plus forte. 



ACTEONINA GRANUM, p. 45. 



Tres petite espece lisse, trapue, conique, a peine plus longue que large, renfl6e au quart 
infe>ieur; spire tres courte, formed de 6 tours convexes composant un ensemble conique un 
peu creuse'; dernier tour tres grand, constituant presque toute la coquiile; bouche allongee, 
6troite ; une lame encroutante assez elendue sur le bord columellaire, labre 6pais. Long. 3 l j 2 
mm. Diam. 2 7 2 mm. Tres rare. Celte espece apparlient au type des Act. Eparcyana eAventri- 
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cosa, d'Orb., elle est regulierement conique et beaacoup plus petite, sa bouche droile, etroite, 
ne permet pas de la confondre avec la Tormtella virdunensis. 



Pterocera spinigera, p. 64. 

Coquille turricutee, allongee, tres ornee, a spire reguliere formee de 7 a 8 tours convexes, 

devenant anguleux par suite des saillies spiniformes carrees qui les recouvrent dans Ieur 

mil«m el se lient insensiblement par des expansions des angles; les epines sont au nombre de 

8 sur ravant-dernier tour; celui-ci occupant a peu pres le tiers de la longueur totale et diflK- 

rant de ceux de la spire; les tubercules spiniformes s'effacent peu a peu et sont convertis en 

une forte c6te lisse qui se dilate en une digitation perpendiculaire a l'axe; au-dessous de cette 

cflte, une 2- fixee a la spire, et, au-dessus, 6 autres cOtes a peu pres egales, saillantes, flan- 

quees chacune d'une c6te secondaire et se traduisant toutes plus tard en digitations; intervals 

d'unec6te al'autre remplis par 7 cotes secondaires tres fines, alternativement inegales, celle 

du miheu plus elevee et formant raeme une digitation secondaire; ces cte se montrenl deja 

sur I'avant-dernier tour; test tres rugueux, lamelleux a l'exteneur; le canal posterieur se 

modifiant dans le jeune age sur la suture par une sene de grosses ecailles imbriqu6es, un peu 

espacees, rejetees en arriere et se recouvrant mutuellement, des rudiments de deux autres 

ailes qui ne se sont pas developpees a des epoques anterieures. Long. 40 mm. Diam. 18 mm. 

Tres rare. Les nombreuses digitations de cette espece la distinguent facilement des especes 

jurassiques connues; le PL mosensis, Buv. qui a aussi beaucoup de digitations, est plus ventru 

et a sa spire toute diffe>ente. 



Pterocera Piettei, p. 65. 

Coquille fusiforme, un peu allongee, ornee, a spire r6guliere, composee de 7 a 8 tours, a 
ensemble convexe, avec une legere carene un peu au-dessous du milieu et une autre a peine 
sensible pres du tour anterieur, la partie mediane convertie un peu en meplat, des stries 
costales transverses, alternativement inegales, au nombre de 4 sur I'avant-dernier tour et des 
nodulosites longitudinales assez marquees et assez nombreuses sur la carene, s'effacant exterieu- 
rement; le dernier tour occupant a peu pres la moitie de la coquille (abstraction faite des digi- 
tations), orne de la meme maniere que les tours precedents, mais les nodosites devenant plus 
rares et plus grosses, se reduisant a 7 ou 8, une digitation longeant toute la spire et soudee 
contreelle; une 2- continuant la carene et remontant parallelement a l'axe, une 3- naissant a 
la base des tubercules et continuant la carene, une 4 m ° plus faible se montrant au quart ante- 
rieur du dernier tour, et enfin une 5- formant le rostre dans la direction de l'axe; bouche 
allongee, etroite; encroutement columellaire epais et large. Long, 35 mm. Diam. 18 mm. Tres 
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rare. Outre une forme plus raccourcie, cette espece joint encore d'autres differences avec la 
Host. Deshayesea; la carene des premiers tours n'est pas la m^me et les tubercules sont plus 
rares. 

Nerinea subacicula, p. 37. 



Petite espece allongee, non ombiliquee, ornee,a angle spiral regulier; tours obliques un peu 
moins haats que larges, evides surlout en haut, la partie inferieure saillante et debordante sur 
les tours precedents; une grosse cdte lisse ou a peine tuberculee un peu au-dessous du milieu 
du tour, accompagnee de 7 autres plus petites, lisses, donl quatre au-dessous de la cote 
mediane; le dernier tour declive prolonge en avant; bouche quadrangulaire, allongee, avec 
trois plis dont deux sur la columelle, celui du labre place plus haut. Long. oO mm. Diam. 8 a 9 
mm. Assez rare. Dans la majorite des echantillons cette espece a l'aspect du Ner. acicula, 
d'Archiac, qitoique les plis de cette derniere ne soient pas indiques, trois etages de distance, 
joints a la faible difference des ornements, ne permettent pas de les confondre. Les N. cottal- 
dina et danusensis, dont la forme generate n'est pas eloignee, n'ont pas le pli du labre dispose 
de la meme maniere el leurs tours sont plus egalement creuses. 



Nerinea semiscalata, p. 37. 



Coquille allongee, non ombiliquee, lisse, a angle spiral regulier, tours moins hauls que larges, 
au nombre de 15 environ, tres legerement creuses par le relevement rapide des bords, du 
posterieur surtout, qui est alors un peu debordant; stries longitudinales marquees, bande du 
canal sulural non visible, dernier tour coupe carrement en avant; bouche quadrangulaire, un 
peu oblique, avec un rostre peu marque, deux plis sur la columelle, un sur le labre; dans la 
coupe, a partir du quatrieme tour, la partie superieure se retrecit et s'arrondit: les plis devien- 
nent obtus, excepte l'inferieur qui se recourbe en cercle. Long. 60 a 70 mm. Diam. 7 mm. 
Rare. Voisine du Ner, scalata, Voltz, differe par les tours subplans a angle sutural aigu, 
Fabsence d'ornements; dans tousles cas l'espece du Jura est bien distincle par le retrecisse- 
ment superieur de la cavit6 interne. 



Nerinea tortiplicata, p. 41. 

Coquille etroite faiblement orn^e, non ombiliqu6e,a spire reguliere, a test tres mince; tours 
a peu pres aussi larges que hauts, profondement evides, limites par deux bordures tres sail- 
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lantes sur le sommet desquelles se trouve la suture et dont l'ensemble est un peu reflechi en 
arriere; pas de bande du canal visible; deux c6tes transverses, Iisses, assez fortes et quelquefois 
d'autres rudimentaires; bonche etroite, oblique, allonge"e, acuminee aux deux extremites; colu- 
melle tres gr£le, contournee; 7 plis dont 4 sur la columella simples, les extremes bien d<5ve- 
loppes et terming en crochets dont la pointe est dirig<3e en bas; les autres peu saillants; sur 
le labre trois plis dont l'intermediaire prend beaucoup d'accroissement et se bifurque en deux 
pits secondaires. Long. 150 a 200 mm. Diam. 12 mm. Rare. Cette Nennee se distingue entre 
toutes celles du banc de Valfin par son interieur compliqu6 et aussi par la profondeur de ses 
tours ; elle est tellement frele qu'il est impossible de rencontrer autre chose que des debris; les 
plus longs ont 30 a 40 millimetres. 



Nerinea valfinensis, p. 40. 

Tres petite espece allonge^, non ombiliquee, lisse, a test mince, a angle spiral un peu con- 
cave; 30 lours non debordants, le dernier carr£ en dessus, bouche quadrangulaire prolonged 
en un long rostre; 3 plis sur la columelle, le l er et le 2 me tres faibles et deux sur le labre, le 
2« rudimentaire. Long. 30 mm. Diam. 3 7 2 mm. Rare. Voisine de Ner. inornata, d'Orb. elle 
manque complement de c6tes transverses. Dans le Corallien du Haut Jura elle se distingue 
facilement par sa petitesse de toutes celles qui ont 5 et meme 3 plis a la bouche. 



EUSTOMA PlETTEI, p. 66. 

^ Grande espece allonge^, orn£e, a spire reguliere formed de tours convexes, le maximum 
d'amplitude se trouvant un peu au-dessous du milieu et orne" de grosses nodosilfe obliques, 
irrSgulieres, au nombre de sept a huit par tour, descendant vers la suture qu'elles n'atteignent 
pas, celle-ci bien marque" e; le dernier tour arrondi en avant et fortement prolonge en un bee 
droit; sur toute la surface des c6tes transverses, fortes, subegales, non tubercutees, au nombre 
de 11 a 12 s'effacant sensiblement sur les nodositfe; bouche ovale, allonge^ acuminee en 
avant et en arriere par une depression profonde en forme d'oreille; columelle droite ; levre 
columellaire couverte d'un encroulement large et tres Spais (5 mm.;. Long. 150 a 160 mm. 
Diam. 45 k SO mm. Tres rare. Les grosses nodosites de cette espece, son bee creus6 d'un canal 
lateral et non forme d'un feuillet enroule, la depression auriforme poste>ieure, m'ont fait rap- 
porter cette espece au genre Eustoma quoique cette coquille ne possede pas ses deux Ievres 
etendues en ailes comme dans 1' espece type. 
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Gerithium Piardi, p. 70. 



Coquille alIong£e, turricutee, orn6e, a angle spiral r^gulier; tours plans, en gradins peu 
saillants, terminus par un cordon moniliforme, decomposes en deux parties subegales par les 
ornements; l'inferieur lisse a stries d'accroissement marquee et a tegeres gibbosites noduleuses; 
la supe>ieure ornee de 6 petites cotes, les 3 premieres plus fortes que les autres par leurs gra- 
nulations; dernier tour subcarr6, un peu arrondi sur la carene qui est lisse; a partir de ce 
point, sur la partie ante>ieure, des cotes nombreuses qui augmentent de taille en s'a'vangant 
sur la columelle; bouche allonge^; canal assez grand; columelle etroite; labre saillanten haut, 
droit lateYalement. Long. 50 mm. Diam. 15 mm. Tres rare. 



Gerithium Charbauti, p. 71. 



Coquille turricutee, allonge^, orn6e, a spire r^guliere, formed de tours peu serr6s, convexes, 
a suture bien marquee, a surface couverte de 12 cotes noduleuses longitudinales, peu saillantes 
allongSes, mousses; ces nodositSs se correspondent en lignes, un peu obliques, et de fines 
c6tes transverses, ondulees, granules, au nombre de 22 a 24, alter nativement in^gales; le 
dernier tour peu different des autres, arrondi en avant; boucbe ovale, peu allonge^, le canal 
assez court. Long. 35 a 40 mm. Diam. 10 mm. Tres rare. 



Ghemnitzia sulcata, p. 23. 



Coquille d'assez grande taille, conique, a lest assez mince; spire formed d'un angle r6gulier, 
composed de 7 a 8 tours; les premiers plans a peine distincts les uns des autres, les autres for- 
med d'une partie m^diane plane ou subplane, terminer par deux plans inclined, formant avec 
celui du lour contigu une gouttiere triangulaire peu profonde; quelques c6tes ou sillons trans- 
versaux, a peine sensibles; bouche ovale, arrondie, plus ou moins acuminee en arriere; 
encroutement columellaire peu e"pais. Long. 85 mm. Diam. 30 mm. Angle spiral 25°. Tres 
rare. 
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TURRITELLA JURENSIS, p. 21. 

Petite espece trfo allonge^, a spire r^guliere formed d'un grand nombre de tours (22 a 25) 
plus larges que hauts, (rapport »/ 8 ) plans, un peu renftes, cependant, pres de la suture; pas 
d'ornements, si ce n'est des slries d'accroissement assez marquees; dernier tour carre", tran- 
chant sur le bord; bouche carnte, arrondie aux angles, ovale dans les coupes; columelle 
epaisse; bord droit sans sinus ni inflexion. Long. 40 a 45 mm. Diam. 5 mm. Assez commun. 
Cette forme n'appartient pas aux Centhes, car il n'y a pas de traces de sinus ou d'inflexion au 
bord supeneur. Peut-6tre serait-ce le Nerinea planata, Quensledt. Notre espece est comple- 
ment lisse et I'absence de plis doit la faire placer ailleurs que dans les N6rin§es. 



RlSSOA JURENSIS, p. 19. 

Coquille petite, oblongue, orne"e de cotes longitudinals, 6cart6es, saillantes, arrondies, se>- 
re"es par un meplat uni se continuant sur le dernier tour jusqu'a I'extre'mite' de la columelle; 
spire allonge^, formed de 5 a 6 tours arrondis, non recouvrants, le dernier assez grand; bou- 
che oblique, Stroite et marquee en avant d'un canal sensible et d'une tegere 6chancrure en 
arriere; labre tres epais, r6fl6chi. Long. 4 l / 2 mm. Diam. 1 y a mm. Rare. Appartient au genre 
Rissoina. Rissoa bisulca, Buv. en differe par ses c6tes longitudinales plus series, la carene de 
ses tours, et sa bouche plus arrondie; la R. unicarina, Buv.fff. bisulca, d'Orb.) a une carene et 
des tubercules en lignes transverses. La carene, les cdtes non separtes par un me"plat et inter- 
rompues sur le dernier tour eloignent le R. virdunensis, Buv., du R.jurensis, qui, par cette 
prolongation des cotes, se rapproche des Scalaires. 



Phasianella JURENSIS, p. 59. 

Coquille e"paisse, ovale, allongee, orne"e, non ombiliqu^e, a spire un peu convexe, 7 a 8 tours 
convexes, saillants, r^guliers, marque's de 11 a 12 c6tes subSgales, tres peu61eve"es, qui offrent 
une coupe en dents de scie a peine saillantes et dingers en arriere; le dernier lour tres grand 
occupant les f / 8 de sa longueur, ventru, regulierement arrondi; bouche ovale, un peu acumi- 
n6e en arriere avec un teger encrotitement a la partie supe>ieure de la columelle, suivi d'un 
me"plat nettement accuse^ stries d'accroissement faiblement marquees. Long. 42mm. Diam. 22 
mm. Tres rare. Avec des ornemenls et un ensemble assez semblables a ceux de la Ph. striata, 
cette espece a une coquille 6paisse et des tours beaucoup plus recouvrants. 
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Phasianella nitida, p. 59. 



Petite espece a coquille mince, fusiforme, ayant l'aspect de deux c6nes joints par leur base, 
a carene arrondie, non ombiliquee, plus longue que large; spire reguiiere composee de 7 tours 
plans ou a peine convexes, la suture bien visible cependant; le dernier tour tres grand occu- 
pant les 7 5 de la longueur totale; test lisse et briliant et cependant orne de c6tes transversales 
tres nombreuses, a peine visibles, surtout sur le dernier tour; stries d'accroissement tres faibles; 
boucbe ovale, allongee, arrondie en haut, elroite en arriere, avec un encroutement tres leger 
sur le bord de la columelle. Long. 21 mm. Diam. 16 mm. Assez rare. Cette espece a l'aspect 
de la Phasianella Leymerii, d'Archiac, et il est facile de confondre ses jeunes avec ceux de la 
Chemnilzia Cornelia du meme banc de Valfin; elle en differe par sa coquille plus ventrue, son 
test mince et ses stries transverses. 



Phasianella valfinensis, p. 60. 



Tres petite espece, ovale, oblongue; spire reguiiere, formee de 4 a 5 tours convexes, se 
continuant sous forme de gradins et ornee de cotes longiludinales droites, marquees, nom- 
breuses, fines, egales, uniformes, recouvrant completement aussi le dernier tour qui est assez 
renfl6, sans earenes ni sillons; bouche peu allongee, arrondie, interrompue, le bord columel- 
laire se tordant un peu; labre mince et tranchant. Long. 6 mm. Diam. 2 '/a mm. Tres rare. 
Les stries tres fines et costales, longiludinales, de cette espece la distinguent facilement des 
espfeces connues; sa forme courte l'eloigne des Chemnitzia. 



Stomatia corallina, p. 60. 



Pelite espSce a coquille mince, allongee dans le sens des tours, formee d'une spire un peu 
irreguliere, courte, a suture profonde ; 2 l / 2 a 3 tours, circulaires, grandissant rapidement, le 
dernier completement detache, 6tendu Iateralement; 6 a 7 cotes lisses, rayonnantes, marquees 
comme la coquille de stries d'accroissement, sensiblement moins fortes sur le dernier tour; 
bouche circulaire, un peu 6vasee par l'addition, dans Tage adulte, de couches successives qui 
donnent a cette partie un aspect lamelleux. Long. 8 mm. Diam. 5 a 5 '/j mni- Tres rare. Cette 
espece se rapproche de la Nerita sulcosa, d'Arch. dont d'Orbigny a fait une Stomatia. Elle a 
peut-etre plus de ressemblance avec le Pileopsis jurensis, Miinster, mais celui-ci est plus grand 
et completement lisse. 
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Trochus alatus, p. 52. 

Petite espece, conique, orn6e, un peu plus longue que large, non ombiliquSe; spire reguliere 
composed de six tours plans, un peu concaves par la grande extension du bord, saillants en 
avant et separes par une suture large et profonde; le dernier tour concave ant^rieurenient et 
portant lateralement une forte carene tranchante, en forme de lame qui d6borde le diametre 
dela coquille; en avant stries d'accroissement avec quelques stries transverses vers la colu- 
melle; lateralement pres de la suture denombreux pelits tubercules, allonges dans le sens de 
l'axe, occupant le tiers du tour; vers le milieu commence une suite de cavites qui s'etendent 
sous l'aile et sont separees par de courtes c6tes carenees et terminer en lubercules entre les- 
quels le bord presente des echancrures; bouche tres comprimeeet tres oblique: encroiitement 
columellaire a peine marque. Long. 11 mm. Diam. 9 mm. Tres rare. Celte belle espece appar- 
tient au type du Tr. heliacus lamellosus, d'Orb.; elle s'en distingue immediatement ou par 
le manque d'ombilic, ou par son angle spiral, sa taille beaucoup plus petite et aussi ses orne* 
ments. 



Ditremaria infundirulum, p. 62. 

Coquille beaucoup plus large que haute, ornee de cotes* tres fortement ombiliquee; spire 
un peu concave; tours carenes, evidSs en dessous; 3 ou 4 cdtes lisses au-dessus et au-dessous 
de la carene; le dernier tour plus grand que les autres, rond, a bande du sinus a peine sail- 
lante; bouche carree arrondie en haut et a peine prolongee en bas du c6te de l'ombilic; bord 
columellaire irregulier par suite du developpement des dents. Long. 15 mm. Diam. 25 mm. 
Tres rare. Cette espece differe du Ditr, rathieriana, par ses tours arrondis et son angle spiral 
beaucoup plus grand; elle n'en est peut-elre qu'une variety. 



Dentalium minimum , p. 75. 

Tres petite espece, lisse, tenue, a peine arquee et conique; sa longueur variant de 2 a 2 7 2 
mm. et son diametre restant inferieur a t / l de mm. Tres rare. 
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Quant aux especes de Gasteropodes decrites par MM. Guirand et Ogerien, 
je les ai toutes retrouvees dans la collection du premier, sauf trois, dont je 
donne ci-apres textuellement les diagnoses : 



Turbo Etalloni, Guirand et Ogerien, p. 14. 



Longueur 8 a 9 mm. Diam. 8 a 10. Coquille globuleuse tres ventrue; spire tres courte; tours 
au nombre de 4, tres peu rapides; suture peu profonde, marquee par des nodules mi-spbe- 
riques surtout vers le dernier tour; sommet emouss6; test peu 6pais; bouche hexagonale 
sym6lrique, a bord tranchant; ombilic tres marque par un enfoncement conoide. Valfin. Rare. 



Cerithium Michaleti, Guirand et Ogerien, p. 18. 



Longueur 5 mm. Diam. 3 mm. Coquille conoide allongee, tours assez rapides au nombre 
de 8 marques par une espece de cordon forme par la suture qui est assez profonde, et en 
gouttiere, formde de petits sillons dans le sens de la longueur ; sommet subaigu ; ^est 6pais ; 
spiralement strie" sur le dernier tour. Yalfin. Ties rare. 

P 



Cerithium Rerour, Guirand et Ogerien, p. 19. 



Longueur 9 a 10 mm. Diametre 7 a 8 mm. Coquille turricul6e, ventrue, pupoide; tours au 
nombre de 6 a 7 tres peu rapides, les derniers granules, saillants; suture assez profonde; som- 
met 6mousse; test 6pais marque de fines lignes paralleles spirales; bouche en fenle oblique; 
labre tranchant. Valfin. Tres rare. 
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Fig. 9.-11. MTICA amata, d'Orl^ny. 



FOSSILES DE YA I/FIN 



MEM. SOC. PALEQNT. SUISSE. 



PI. XVI 




- ' ' --.-.■": f -X 



fi?. L-6.TYL0ST0MA coralliiumi/Etallon.: 
„ I NATICA iLemisplieerira, fi^ifief. 
„ iv -10. „ Fourneti, (hiiraiul. 



Ffg 11. MTICA valfineiisis/P. do LorioL 
„ 12. n . cfr. rupeliensis , il" Ort hmv 
„ 13. EUtfATICINA Guirandi,WLoi'idl. 



; 

MEM. SOC. PALEONT. SUISSE 

FoSSJLES BE YAlTFliV. 



PL XVII. 




Yvl l-l FERITOPSIS cottaldina , d'Orlilgny. Fie L9.-14. IEPJT OP SIS Bucliini, (iuiraiul. 
, G.-9. „ imbricate , Etaflem.. „ 15.-16. KEPJTA Iiulvi , Guirand. 

Yii 17.-38. IERITA crassa, Etallou. 



MEM.SOC. PALEONT. SUISSE 



FOSSILES BE VALFIK 



Pl.XVBI 




goA* •.. B. ' elitrr, Mftlifii 



Fi^lr4.PILE0LU§ -vairmensis , P.deloriol. Fig. 8. 9. TURBO Bourj*eati,T.teLorto}. 
sublaevis, Buvi^nier. » 10. If . « gausapatns, P deLoriol 



3. / 



FOSSILES DB VALPIN 



MEM.SOC. PALEONT. SUISSE. 



PI. XIX . 




F l L' . 1.-4. TURBO Bonjouri, Etallon. Fig 6.-7. TURBO pascliasins, Guirand. 
5. „ crispicaiis , Prlp Lorio'l- ,, 8.-11. „ dumasins, Guirand. 



FOSSH/ES I»E VALPTN 



MEM. SOC. PALEONT. SUISSE. 



PI. XX. 




Til 1. TURBO derasus, P. cLeloriol. Tig. Ir5. MIPIOTIU ofmeni, PflelorioL 
„ 2:3. „ valfmensis, Etallon. / 6. „ Chantrei , T'. de Loriol. 

Pig. 7. ODOflTOTUffBO delicatulimi, P. deloriol. 



FoSSllES TYE VALFIN. 



MEM.SOC. PA1EONT. SUISSE. 



PL XXI. 



^_ II 



. ' \<~* M 




v. te?beck. 



Fi|.l.-8. CHILODOMA clafhrata, Etallwi Fif G.-7. TEIN0ST0MA valfinense, P.delari©! 

Iiovani, T.deloriol. „" 8.-I5. TROCOTS tadalus , d'OrMeny. 
Tit liEIAMIIUIA Parandieri, (Juirand. 






